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près quatre mois 
Le simple et clair exposé des faits de 

guerre qui se sont déroulés du 2 août 
eu 2 décembre, exposé que nous avons 
Reproduit d'après le Bulletin des Ar-
mées de la République, constitue un do-
cument où nous pouvons trouver ma-
tière à de réconfortantes méditations pa-
triotiques. 

Il y a là, rappelés, expliqués et coor-
donnés de la façon la plus rationnelle, 
sans aucune exagération d'optimisme, 
les principaux événements des quatre 
premiers mois de la guerre. Les échecs 
sont notés aussi bien que les succès. Un 
chroniqueur impartial offre ces solides 
matériaux à l'historien de l'avenir. Et 
déjà, celte publication de journal sem-
ble se présenter à nous comme une 

d'histoire. 
A la lire tandis que le déchaînement 

de la guerre se poursuit, à jeter ce re-
gard en arrière sur des événements qui 
sont encore si près de nous et qui se 
mêlent si profondément aux événements 
d'aujourd'hui ou de demain, on revit 
toutes les pensées et toutes les émotions 
de ces quatre mois de guerre. 

Nous revivons les espérances frémis-
santes et aussi les déchirantes angois-
ses dont nous avons été tour à tour pé-
nétrés. Nous revivons les splendides 
journées où, vibrant dans une belle 
flambée d'allégresse et d'enthousiasme, 
nos cœurs saluaient prématurément 
l'éclat de succès encore incertains. Nous 

?evivons les journées de tristesse pa-
riotique où, en face d'un sort momen-

tanément contraire, les âmes françaises 
savaient cependant demeurer fermes et 
confiantes. Nous revivons les belles 
journées de joie et d'orgueil national 
qui suivirent la magnifique victoire de 
la Marne. Et nous revivons aussi les 
journées d'attente, les mornes et grises 
journées d'attente où notre impatience 

trouvait trop discrètes les brèves infor-
mations des communiqués quotidiens... 

Ces journées mornes et grises, ces 
journées durant lesquelles il faut avoir 
le courage de savoir attendre, nous en 
connaîtrons bien d'autres encore d'ici 
à la fin de la guerre. Mais nous som-
mes mieux en mesure à présent de les 
supporter : ne savons-nous pas que, 
tandis qu'elles poursuivent leur cours, 
tandis que les communiqués succèdent 
aux communiqués, les succès des nôtres 
s'accentuent et s'élargissent, raffermis-
sant petit à petit notre situation mili-
taire par une continuité d'efforts dont 
l'ensemble, quand on le connaîtra bien, 
formera une sorte de vaste épopée à la 
gloire de la France ? C'est ainsi que, en 
ces derniers mois, les troupes françai-
ses ont, avec la précieuse collaboration 
de leurs aUiés anglais et belges, infligé 
à l'ennemi une série d'échecs dont le 
Bulletin des Armées fait le compte édi-
fiant et que nous aurions le droit, si 
nos chefs étaient moins modestes, d'en-
registrer comme autant de victoires à 
l'actif de nos armes. 

Voilà ce que le bref historique du 
Bulletin nous apprend. Voilà le récon-
fort qu'il nous donne. Et c'est pour cela 
que, après avoir donné une pensée et 
un hommage au passé, nous pouvons 
aller avec confiance vers l'avenir. 

CAMILLE FERDY. ; 

Ils rasent nu monastère 
qui datait 6e dis siècles 
Pétrograde, 7 Décembre. 

Les Allemands ont rasé le monastère 
de Lentchitza qui avait mille ans d'exis-
tence, sous le prétexte qu'on y sonnait 
l'angelus pour fournir, ont-ils dit, des 
renseignements aux Russes. 

Les Allemands ont fusillé un prêtre, et 
deux religieux. 

AVANT LA RENTRÉE DES CHAMBRES 

G II faut avoir confiance », dit M. Viviani. - «Jamais 
le crédit de la France n'a été plus solide », 

dit M. Ribot. 
Un rédacteur du Petit Parisien a pu 

s'entretenir à Bordeaux, avant leur dé-
part pour Paris, avec M. Viviani, prési-
dent du Conseil, et M. Ribot, ministre 
tvs Finances. Voici comment notre con-
frère rapporte cette double entrevue : 

Chez M. Vivian! 
Depuis le début des hostilités, le gouverne-

ment a été appelé, non seulement à mettre à 
la disposition du généralissime tous les 
moyens dont celui-ci avait besoin pour lutter, 
avec succès contre l'envahisseur, mais encore 
k prendre des mesures sans nombre, en vue 
c'.'assurer l'existence même du pays. 

A l'heure où la situation est meilleure que 
jamais,, le président du Conseil a bien voulu 
conssntir à me synthétiser l'œuvre réalisée. 
Il m'a reçu à l'hôtel de ville, dans le ca-
binet du maire de Bordeaux où, depuis les 
premiers jours de septembre, il est installé 
avec ses collaborateurs. 

Jfci lu, dans le regard de M. René Viviani, 
la Iponfiance inébranlable dans le succès de 
notre cause. L'air inquiet d'août et de sep-
tembre a disparu et, à la fin de notre entre-
tien, quand, il est venu à parler des cheïs de 
nos armées, de nos vaillants soldats, il avait, 
dans la voix, des accents qui m'ont vivement 
impressionné. 

Voici la déclaration que m'a faite M. René 
.Viviani :* 

— Les ministres, comme vous le savez, se 
.disposent à rentrer à Paris pour se mettre à 
,1a disposition des Chambres, qui sereont in-
cessamment convoquées. Nous retrouverons 

■ là Le Parlement tout entier, y compris, bien 
entendu, ceux de nos collègues qui ont été 
appelés sous les drapeaux et que M. le minis-
tre de la Guerre s'est préoccupé de faire rap-
peler, afin qu'ils puissent satisfaire aux obli-
gations de leur mandat. 

Nous aurons à demander, aux Chambres, 
le vote d'un projet de loi portant proroga-
tif des élections sénatoriales, et aussi le 
vojte des douzièmes provisoires. Nous aurons, 
également, au cours de la session extraordi-
naire, à proposer, aux Chambres, la ratifica-
tion des décrets et des mesures que, depuis le 
4 août, en vertu de la délégation qui nous 
avait été donnée par le Pouvoir législatif, le 
Pouvoir exécutif a dû prendre. 

Toute cette œuvre d'organisation et d'ad-
ministration a été remplie, pendant ces qua-
tre moist par le gouvernement. Et vous savez 
déjà, sans doute,.par les réponses qu'ont fai-
tes certains de mes collègues aux questions 
eue vous leur avez posées, que cette œuvre a 
été, à la fois, ample, complexe et délicate. 

Les événements ont posé bien des problè-
mes et chacun des ministres compétents, avec 
lequel, la plupart du temps, j'ai collaboré, 
s'est attaché à apporter des solutions ra-
tionnelles. 

\ La préface de la victoire 
îe ne pourrai Jamais assez dire le soin, 

l'attention vigilante, le labeur de tous mes 
collaborateurs. Et surtout, je ne saurai jamais 
assez dire la mutuelle confiance qui a régné 
entre tous les membres du cabinet. C'est au 
milieu d'un accord complet qu'ont été réglées 
les difficultés que nous trouvons, chaque 
jour, en face do nous. Et ce sera l'honneur 
de ma vie d'avoir présidé, avec le concours 
de tous mes collègues, à cette grande œuvre 
île défense nationales qui est la préface de 
la victoire et de la libération. 

Vous savez, d'ailleurs, dans quel esprit 
nous avons conçu notre mission. Nous ne 
nous sommes pas seulement enf ermés ' dans 
UIK) ceuvre de délibération, et nous n'avons 
pasfpris que des décisions dans le temps que 
no'cfe traversons. Le gouvernement , devait 
être aussi un gouvernement d'action. C'est 
pour cela que chacun des ministres, selon sa 

leurs pas plus, et nous faisons face à ces dé-
penses non pas, je Vous l'ai dit, avec des em-
prunts, dont l'heure viendra, mais avec des 
ressources de trésorerie qui suffisent à tou-
tes les nécessités. La Banque de France nous 
a fourni des sommes déjà assez importantes, 
sans que son émission de billets se soit aug-
mentée notablement depuis le début de la 
guerre. 

Je communiquerai à la Chambre à ce sujet 
des chiffres qui seront tout à fait rassurants. 
Jamais le crédit de la Banque n'avait été plus 
solide. Notre billet prime partout, tandis 
qu'on peut constater la dépréciation gra-
duelle du billet allemand. 

— Qu'avez-vous fait pendant ces quatre 
mois ? 

— Eh bien I nous avons vécu. Nous avons 
fourni à tous les besoins de la défense na-
tionale. Et nous avons préparé le retour à la 
vie économique normale autant que le per-
mettent les circonstances. Des symptômes 
tout à fait favorables nous montrent que le 
pays éprouve le besoin d'une reprise plus 
complète des affaires. Nous y aiderons par 
tous les moyens et la Banque de France, qui 
a un rôle si important à jouer aujourd'hui, 
sera la première à faire les efforts qu'on lui 
demandera. Elle doit se rendre compte que 
son rôle pendant la guerre n'est pas seule-
ment de procurer des subsides à l'Etat, mais 
qu'en contribuant à aider le pays à travail-
ler elle participe par là même à la défense 
nationale. 

STJJFL 3L-.JS FRONT 

La supériorité de notre artillerie. « Des villes ont surgi 
dans la forêt. « La bonne humeur des nôtres. — Une 

anecdote aù sujet de la visite du Président 
de la République. 

De i'Argonne, décembre 1914. 
Pour la centième fois peut-être, âepùia 

cent-vingt-sep't jours de guerre, nous avons 
lu ce matin, dans le communiqué officiel af-
fiché à la mairie de Châlcns-sur-Marne, cette 
petite phrase « En Argon ne, deux attaques 
ennemies ont été repoussées. » 

Nous voici en Argonne. C'est du reste la 
dernière étape de notre long voyage parmi 
les armées. Est-ce parce que I'Argonne, pays 
de bois et de ravins, porte en soi un peu de 
mystère ? Est-ce parce que la lutte contre l'en-
vahisseur revêt depuis plusieurs semaines 
un caractère particulièrement âpre et opiniâ-
tre ? Ou bien est-ce tout simplement parce 
que, il y a huit jours, le président de la Ré-
publique et les présidents des deux assem-
blées parlementaires ont accompli le même 
pèlerinage, toujours est-il que l'étape d'au* 
jourd'hui 'nous paraît toute pleine d'imprévu, 
de pittoresque et d'enseignement. 

Ce n'est certes pas que les chemins soient 
faciles, en ce jour humide de décembre. 
Ceux-là seuls qui ont parcouru cette régien 
en temps de paix pourront se faire une idée 

Donc, à notre grand plaisir, le bombarde-
ment recommence. Les pointeurs et les ser-
vants, les uns en capote, les autres en ves-
ton, les autres en bras de chemise, font du 
beau travail. Ils ont surnommé leurs piè-
ces de noms illustres. 

En face de nous, la Joconde est l'objet de 
mille prévenances. C'est, en effet, une belle 
fille, bien campée, solide et joufflue. Mais 
quelle grosse voix 1 Et comme les bois se 
chargent de la grossir encore 1 

A l'abri de pareilles pièces, on peut vivre 
et dormir en paix, c'est pourquoi à quelques 
centaines de mètres derrière elles nos trou-
pes qui combattent dans I'Argonne ont cons-
truit la plus paisible, et aussi la plus pitto-
resque des villes qui soient au monde. 

En pleine forêt surgit, devant nos yeux, 
une agglomération étrange d'habitations qui 
tiennent du tata soudanais et de la case de 
l'oracle Tom. Le toit extérieur est uniformé-
ment construit de rondins de terre et de 
branchages. Les intérieurs sont tout en pro-
fondeur. 

Voici une case où logent six sous-officiers. 
Pour y pénétrer, l'on descend cinq marches 

compétence, a tenu à se rendre sur place, 
soit à Paris où, les uns et les autres, nous 
avons séjourné quelquefois, soit sur d'autres 
parties du territoire, afin de veiller à l'exécu-
tion des ordres donnés, de recueillir des en-
seignements utiles, de prendre contact avec 
les populations pour y trouver des éléments 
nécessaires à l'action future. 

Personnellement, j'ai assisté, à diverses re-
prises, aux réunions du groupe des parle-
mentaires des pays envahis et diu groupe oes 
députés de la Seine, et je dois rendre cet 
hommage aux collègues, qui constituent ces 
groupas : leur vigilance et leur désintéresse- j 
ment politique sont au-dessus de tout éloge. 

Dans les multiples visites que j'ai faites 
dans trois départements envahis et dans la 
capitale, j'ai examiné, de concert avec les 
représentants des chambres de commerce, les 
municipalités et l'administration préfecto-
rale, toutes les questions qui touchent au ra-
vitaillement civil et au transport, et qui ont 
leur aboutissant aux ministères de la Guerre, 
des Travaux Publics, de l'Agriculture, du 
Commerce. Je puis dire que, grâce aux ini-
tiatives locales et à la cohésion de tous les 
efforts, le plus grand nombre des difficultés 
est résolu. 

Il faut avoir confiance... 
Je n'ai pas manqué, au cours de oas visites, 

de me rencontrer avec les chefs de nos 
armées. Ce fut, pour tous, comme pour moi, 
un véritable réconfort. 

La France a bien raison de faire confiance 
à son armée, et de faire correspondre, à son 
héroïsme, à son endurance, à son courage, 
faits à la fois d'initiative et de patience, 
l'union Intime de tous ses enfants, cette 
union sacrée qui s'est levée devant nous dans 
l'inoubliable séance du 4 août sera, à travers 
l'histoire, l'honneur de notre pays. Et je suis 
bien certain qu'il n'est pas un seul des Fran-
çais qui ne travaille à la rendre encore plus 
indissoluble et plus étroite. 

Partout, sur le front franco-belge, s'affirme 
sffenslve. - Les Russes repous-

sent victorieusement les contre-

Bordeaux, 7 Décembre. 
Le Journal officiel publie un décret aux 

termes duquel, pendant la durée de la guerre, 
les militaires pourvus'du diplôme vétérinaire 
civil et ceux admis en quatrième année 
d'études appartenant au service armé, pour-
ront être nommés à l'emploi de vétérinaire 
auxiliaire, avant d'avoir accompli une année 
de service actif, et sans avoir subi l'examen 
d'aptitude administrative. 

Ce que Ribot 
Les services du ministère des Finances sont 

installés à la Faculté de médecine, gare 
d'Aquitaine, à mi-chemin de la gare Saint-
Jean et de l'hôtel de ville. 

M. Ribot, ministre des Finances, occupe le 
cabinet du doyen, cabinet sévère avec boise-
ries et ors qui rappellent un peu le cabinet 
du garde des Sceaux, place Vendôme, à 
Paris. 
. Toute la journée, M. Ribot travaille avec 
une activité inlassable, étudie des projets, 
prend des mesures, reçoit ses collègues, 
confère tantôt avec le gouverneur de la Ban-
que de France, tantôt avec ses directeurs ; le 
ministre des Finances est certainement un 
de ceux dont les instants sont le plus pré-
cieux. M. Ribot a néanmoins consenti à me 
recevoir, mais comme je lui demandais une 
interview, comme je l'interrogeais sur la si-
tuation financière après quatre mois de 
guerre, il se récrie : 

— Pas d'interview, surtout pas d'inter-
view ; nous sommes presque à la veille de 
la session des Chambres, et c'est à elles que 
je dois réserver mes explications sur notre 
situation financière. Je puis vous dire cepen-
dant que, d'une façon générale, cette situa-
tion est aussi bonne que le comportent les 
circonstances. 

Pendant ces quatre mois de guerre, nous 
avons pu fournir, sans recourir à l'emprunt, 
au ministère de la Guerre et aux autres mi-
nistères, les sommes considérables dont ils 
ont eu besoin. La guerre, en effet, coûte au-
jourd'hui des sommes énormes dont on 
n'avait pas idée autrefois. Ainsi, en 1870, on 
dépensait au début des hostilités cinq mil-
lions par jour, puis dix millions. A la fin de 
la guerre, cette dernière somme dut être tri-
plée. 'Aujourd'hui, nous nfl déoeusons d'ail-

N EMBUSCADE 
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dé l'état des routes de I'Argonne après le pas-
sage des troupes, des canons, des munitions 
et des voitures quotidiennes de ravitaille-
ment. La boue est ici le compagnon insépara-
ble du troupier et du voyageur, les voitures 
enfoncent jusqu'à l'essieu, et je vois au pas-
sage deux. cyclistes militaires tremper dans 
une mare leurs machinas devenues mécon-
naissables et inutilisables. 

Quant aux soldats, ils sont devenus cou-
leur kaki sans le savoir. 

Au flanc des pentes ouest de I'Argonne, 
nous faisons liaite dans un petit village où 
le général Gérard, commandant le corps d'ar-
mée, a établi son quartier général. Nous som-
mes ici à l'extrême droite de l'armée du gé-
néral de Langle de Cary, dans la juridiction 
du général Gérard. Celui-ci nous reçoit très 
courtoisement et avec beaucoup de simplicité, 
nous fait l'éloge de son corps d'armée. 

— « Mes soldats, nous dit-il, se bottent 
comme des lions, dans un pays difficile, 
contre un ennemi très supérieur en nombre. 
Mon corps d'armée tient tête, depuis la ba-
taille de la Marne, à deux corps allemands, 
parmi lesquels se trouve le XVI' corps de 
Metzt, réputé pour ses qualités militaires. 
Ici, pas un jour ne s'écoule sans que nous 
soyons attaqués, ou sans que nous atta-
quions. Entendez ! » 

La voix du canon couvre, en effet, à ce 
moment, celle du général. 

Nous prenons congé, et nous allons vers 
elle. Nous' voici sur unie crête d'où l'on dé-
couvre les bois désormais fameux do la Gru-
rie, d'Apremoni, nom prédestiné, de la Cha-
lade, etc. 

Nous ne voyons rien, que des arbres au-
dessus desquels, vers la Grurie surtout, où 
l'on se bat ,parait-il, avec acharnement, écla-
tent des sehrapnells. 

Ici, pour découvrir la guerre, il faut ram-
per. Nous nous défilons donc à travers un 
ravin étroit, boueux et malaisé. 
'Tout à'coup, un bruit effroyable, qui pa-

raît avoir pris naissance à notre droite, nous 
cloue sur place. 

— « On tire sur nous ! » dit quelqu'un. 
— « Non pas, dit en souriant l'officier qui 

nous accompagne, on tire — au-dessus — de 
nous. Venez voir la batterie ». 

Elle était à dix mètres à notre droite, et 
nous n'avions pas soupçonné sa présence. 
Telle une personne bien élevée, elle se tait à 
notre approche, mais nous lui demandons 
naturellement de reprendre, devant nous, sa 
conversation avec les Boches. Le comman-
dant de la batterie nous explique que ses 
canons, dès 120 long, ont réussi, depuis ce 
matin, à encercler une batterie allemande 
qui se trouve à 6 kilomètres 500 de là. 

Des taubes sont venus survoler la batterie, 
mais ils n'ont rien- découvert, naturellement, 
et depuis le matin, le cercle de feu et de fer 
se resserré méthodiquement autour des piè-
ces ennemies. 

Sans doute, nous apprendrons demain ou 
après-demain, à Paris, que dans I'Argonne 
notre artillerie lourde a réduit l'artillerie 
allemande au silence. 

(Le communiqué d'hier S décembre, nous 
a appris, én effet, que, dans I'Argonne, l'ar-
tillerie allemande a été réduite au silence). 

taillées dans le sol. La porte est en bois, avec 
un judas et un loquet. A droite, sur une éta-
gère en terre, le râtelier réglementaire pour 
les fusils et les baïonnettes. Au centre de la 
pièce, d'un volume de 6 mètres cubes, une ta-
ble faite sur place. Au fond, une cheminée 
dans laquelle un bon feu pétille. De c'haque 
côté, deux bas-flancs construits avec des pi-
quets et des lianes. 

Toutes les cases se ressemblent. Celles des 
hommes sont un peu plus vastes, celles des 
officiers un peu plus petites, mais décorées 
avec un soin plus minutieux. U se trouve 
toujours des artistes pour mettre une tête à 
Guillaume au-dessus de la porte ou un kron-
prinz d'argile comme garniture de cheminée. 

Il y a dans ces villages des cuisines où 
l'on flaire des mets odorants et sains, des 
écuries qu'envieraient en ce moment bien des 
chevaux- de maître, des water-closets discrets 
et verdoyants, et ce n'est pas tout. Il y a en 
outre, des jardins publics. 

Nos soldats égayant le village de planta-
tions symboliques, de plates-bandes, de cor-
beilles du meilleur goût. 

Il y a aussi un service dé voirie dont les 
citoyens soldats prennet le plus grand soin. 
Enfin, il ne faut pas oublier le cimetière où 
reposent les camarades tombés à quelques 
pas de ces lieux tranquilles dans les tran-
chées de première ligne. 

C'est à qui. parmi ceux qui restent, imagi-
nera le moyen le plus délicat d'honorer les 
cbers morts. Les uns sculptent clans le bois 
des croix fines avec des inscriptions savan-
tes, les autres taillent, dans une pierre, dans 
un caillou, les monuments funéraires minus-
cules. Chacun a pour chacun le cœur d'un 
frère. 

Chaque jour, un journal paraît dans le vil-
lage et dans les villages voisins. Ce journal 
est intitulé 1' Echo de I'Argonne et rédigé par 
un officier. Il contient les communiques of-
ficiels de la guerre, des extraits des meil-
leurs articles, des poésies, poèmes et chan-
sons propres à entretenir le patriotisme. 

L'Echo de I'Argonne prolonge, en somme 
dans les pampas de l'est, l'action bienfaisante 
du Bulletin des Armées de la République. Il 
a dû rendre compte avec force détails, de la 
visite que le président de la République a 
faite aux troupes de I'Argonne. Ce jour-là il 
y eut grande âlégrese dans les tatas. J'en ai 
trouvé la trace dans cette inscription à la 
porte d'une case : 

3° compagnie, 10e escouade 
M. le président de la République 

A visité ce gourbi • 
Le 27 novembre 1914 

Et j'ai trouvé en outre la preuve qu'un ex-
cellent esprit habite les gourbis de I'Argonne 
dans cette anecdote que M. le président de la 
République connaît bien. 

M. Poincaré aborde un soldat qui ne le con-
naissait pas et lui demande : 

— « Eh! bien, mon garçon, comment ça 
va-t-il ? » 

» Et l'autre philosophe des bois, aujourd'hui, 
gavroche de Paris, hier, de répondre : 
- « Ça va ! On suit la pente I » 
Il la suivra, soyez-en sûrs, jusqu'au delà 

du Rhin, at on le lui demande. 

Bordeaux, 7 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures,, le 

communiqué officiel suivant : 

Dans la région del'Yser nous 
continuons à attaquer les quel-
ques tranchées que l'ennemi a 
conseroêes sur la rioe gauche 
du canal 

Dans la région d'Armentlè-
res et d'Arras, comme dans 
celle de l'Oise et de l'Aisne, et 
en Argonne, rien à signaler, 
sinon, d'une façon générale, 
la supériorité de notre offen-
sioe. 

En Champagne, notre artil-
lerie lourde a pris, à diverses 
reprises, un avantage très 
marqué sur l'artillerie enne-
mie. 

Bien de nouveau sur le front 
Est, où les positions des jours 
précédents ont été maintenues. 

Bordeaux, 7 Décembre. 
Le Journal Officiel publie la circulaire di-

aprés : 
En vue d'assurer, l'encadrement des hom-

mes du service auxiliaire sans avoir recours 
à des gradés du service armé, le ministre de 
la Guerre a décidé que désormais, les hommes 
du service auxiliaire "pourront, dans les con-
ditions légales, obtenir de l'avancement de 
même que les gradés passant du service armé 
dans le service auxiliaire y pourront conser-
ver leur grade. 

Paris, 7 Décembre. 
Le lieutenant-colonel Rousset écrit dans la 

Liberté : 
Sur la rive droite de l'Yser, nous consti-

tuons de solides têtes de pont avec la fameuse 
maison du passeur, un nom de mélodrame, 
et de petits ouvrages enlevés à l'ennemi. 

Notre artillerie lourde, aujourd'hui enfin 
nombreuse et bien approvisionnée, comme 
l'a annoncé le Bulletin des Armées, prend la 
supériorité sur celle de l'ennemi. 

En Argonne, nous poussons nos têtes de 
sape jusqu'aux tranchées allemandes, dont 
les défenseurs sont lentement débusqués. 

Voilà des résultats qui, s'ils ne sont pas 
énormes, paraissent du moins assurés, tan-
dis que je cherche vainement ceux que les 
Allemands ont obtenus. 

Depuis trois mois qu'ils sont terrés dans 
leurs taupinières, ils ont perdu près de 
5J00.0O0 hommes, pour ne lias avancer d'une 
semelle. 

La stratégie brutale des Bernhardi, des 
Falkenhayn, dont s'inspire l'empereur-géné-
ralissime, et qu'il croyait invincible, a tourné 
à l'inertie par la force même de choses qu'on 
n'a pu empêcher. 

Pendant ce temps, avec des chefs aussi ré-
solus qu'avisés, les Jofire, les Foeh, les de 
Langle, les Galliéni, les Maunoury, les Mau-
dhuy, les Castelnau, brillante pléiade d'hom-
mes qui déjà ont donné leur mesure, et dont 
1 énergie égale le talent, notre armée reste 
ferme, impassible, sereine, fière de la beso-
gne accomplie, et prête pour les grands de-
voirs de demain. 

Le iser a peur,.. 
Il fuit de Prnsse orientale 

pour échapper aux avions russes 
Londres, 7 Décembre. 

On télégraphie de Copenhague au 
Daily Mail : } 

Le retour inattendu du kaiser du front 
oriental a causé beaucoup de désappoin-
tement dans toutes les classes de la 
société allemande où l'on espérait que 
l'empereur reviendrait seulement à la 
tôte de ses troupes victorieuses. 

Son retour aurait été causé par Fin-
quiétude que ressentait l'empereur au 
sujet de l'activité des aéroplanes russes 
aui le suivaient partout. 

Aux Muant-Postes 
— fie notre correspondant particulier. **» 

Du Nord de la France. 7 Décembre-
Deux heures de coursa folle en auto, par 

des chemins impossibles, et nous voici dans 
un tout petit village perdu, au fond d'un 
ravin. Je ne sais ce que sont devenus les 
habitants, mais toutes les maisons sont occu-
pées par la troupe. Il y a là, en effet, un 
bataillon à qui incombe la garde d'un point 
extrêmement important, représenté par un 
col au delà du coteau boisé qui est devant 
nous. 

Tandis que la moitié de l'effectif occupa 
les tranchées et les fermes qui représentent! 
notre position, l'autre moitié se repose dans 
le petit village, à deux kilomètre en arrière» 

Nous marchons vers la ligne de feu. 
On chemine à la file indienne, en silence*' 

à travers bois. Le terrain est détjempé. glis-
sant, l'ascension de la colline très dure. 

Nous voici en face de la première ferme.-! 
Elle n'est plus qu'un amas de ruines, entra' 
des murs branlants. 

Dans les grandes cours, les instruments da 
travail, tordue et brisés, s'enchevêtrent permit 
les poutres calcinées, les plâtras et les bri-
ques amoncelés. 

C'est la ruine, l'anéantissement, touta 
limage de la guerre. 

Un espace libre nous sépare de la bâtisse 
croulante. Nous le parcourons en rampant, et 
en évitant les réseaux de file de fer et les 
trous de marmite — on sait que l'expression 
s'applique aux énormes creux que font lea 
obus allemands en tombant sur le sol. 

Dans la ferme, le capitaine qui commanda 
le poste nous reçoit. Le commandant du ba-
taillon nous fait les honneurs d'une visita 
en détail. 

Dans un angle, une meurtrière a été percés 
pour une mitrailleuse. 

D'autres orifices, des regards comme on 
les appelle., sont pratiqués de place en place, 
invisibles de l'extériieur puisqu'ils permet-
tent à peine de passer le canon de fusil. 

A chaque regard, veille un soldat, le Lebeï 
entre les mains, prêt à tirer au premier si« 
gnal. 

Dans la cave, le commandant a installé un 
téléphone par lequel il communique à touî 
les postes et jusqu'à celui de l'artillerie. 

Une tranchée relie la ferme de la... auS| 
restes d'un autre habitation, située en con-
tre-bas, et qui est également anéantie, puis 
à une autre fermes située à gauche et plus 
en avant. 

L'accès de celle-ci est difficile. 
La tranchée est à moitiée pleine d'eau.- OIT 

hésite à entrer dans ce bourbier, mais l'on 
dre impératif du commandant fait tombes 
toute hésitation. » 

— <i Descendez, bon Dieu ! si vous ne von» 
lez pas être arrosés 1 » 

Voilà qui réhabilite la logique de Grl-
bouille, qui se jetait à l'eau pour ne pas se 
mouiller. 

Il est vrai que l'arrosage dont nous som-
mes menacés est celui des shrapnells alle-
mands. 

L'ennemi est là, tout à côté, à une centainj 
de mètres. Le moindre bruit le met en éveil, 
et comme ils veillent avec la même atten-
tion qu'on le fait de notre côté, les Boches 
surprennent le moindre mouvement et y ré-
pondent avec leurs mitrailleuses ou leurs 
Mausers. 

Nous voilà donc dans l'eau Jusqu'à mi-
jambe, avançant lentement, avec mille pré-
cautions, le corps p.enché, car la tranchée 
n'est pas profonde et il faut éviter que la têta 
n'en dépasse la crête. 

Encore un bout de chemin découvert, à la 
sortie de cet infect boyau, avant de parvenit 
à la masure. 

Nous le parcourons rapidement, espacés le* 
uns des autres, au pas de course. 

Et nous voici à nouveau réunis dans la 
basse-cour, assez semblable à celle de la 
maison voisine. 

Trente-six obus s'y sont abattus, n'en fal< 
sant qu'un tas de décombres. Il restait en< 
core, avant-hier, un pan de toiture suspendu 
à un angle. Un obus à shrapnells est arrivé, 
qui l'a effondré. 

Malheureusement, les projectiles ont crevé 
le plafond du premier étage, tué et blessé 
un certain nombre de soldats qui reposaient 
sur le sol. Il ne reste maintenant plus rien.-
que les murs dans l'état que l'on devine. 

Derrière ces ruines, nos hommes montent 
la garde sans se laisser distraire une seconde. 
Ils sont vraiment les sentinelles avancées de 
la France, en cet endroit de désolation, dans 
une solitude sauvage, d'où, toute vie parait 
absente. ! 

Le sentiment de leur mission se reflète SUT 
leur visage grave. L'idée du péril a trempé 
leur âme. Us comprennent la grandeur et la 
nécessité de leur tâche, ils s'y donnent tout 
entiers, prêts à tout. 

Entre le simple soldat et l'officier, la 
communauté du danger, des efforts et des 
sacrifices quotidiens, a créé un lien de con-
fiance et d'affection qui se manifeste dan» 
tous les rapports, à tous les instants die cetta 
existence admirable et terrible. 

Nous sommes si près de la tranchée alle-
mande creusée à l'orée d'un boqueteau, que 
les Boches distinguent nettement les minus-
cules meurtrières pratiquées dans nos mu-
railles, et par lesquelles nos soldats les sur-
veillent, ce qui fait que nous ne pouvons que 
jeter des regards furtifs, car aussitôt que le 
petit orifice paraît bouché aux Allemands, 
ceux-ci le fusillent avec rage, et malheureu-
sement ils réussissent parfois leur coup. 

Hier, un de nos soldats à l'aguet derrière 
le petit trou, fut tué net d'une balle en plein 
front. 

Toutes ces explications nous sont données 
à voix basse 

Les soldats les écoutent, indifférents. Pour 
eux, ce sont là des choses naturelles. L'idée 
de la mort ne les trouble pas, ils méprisent 
le danger. Us savent qu'ils sont à un poste 
d'honneur, que derrière eux est toute la 
France qui respire, travaille et espère grâce 
à eux, et ils font à la France, sans hésitation, 
comme sans forfanterie, le sacrifice de Jeuï 
vie. si celle-ci est iléeessaire* 



Mais si ce mule courage apparaît comme 
émouvant et noble, il est agréable de consta-
ter qu'il s'allie, chez nos soldats, à une nru-

" dence et à une habileté qui,- tout en dimi-
nuant leurs dangers, en, font ries ■■■guerriers 
encore plus redoutables. 

L'ingéniosité qui caractérise tous leurs 
travaux de protection et de défense atteste 
leur volonté d'avoir raison de l'ennemi, et 
de le réduire sans s'exposer inutilement, à 
ses coups. 

Leur courage est coremunicatif, car 1 exem-
ple dés grandes vertus est fécond. C'est ainsi 
que cotte ferme écroulée, dont les dernières 
tuiles furent réduite? en miettes par les 
obus, avant-hier abritait une famille de seize 
personnes. Chose incroyable, elles sont de-
meurées la, sous l'ouragan de mitraille qui, 
depuis un mois, s'acharne sur leur foyer. 
Files y restèrent à l'arrivée des Allemands. 
Quand, après un combat terrible, ceux-ci 
furent repoussés, nos soldats trouvèrent là 
i-es pauvres gens qui, n'ayant plus rien ail-
leurs, ayant toujours vécu là, n'avaient pu 
se résigner à fuir. Maintenant, comme ils 
n'ont plus d'abri, le commandant leur fait 
édifier, au fond du ravin, à côté, une masure 
où ils attendront la moment de revenir pour 
rebâtir leur maison détruite, car moins que 
personne, ceux-là qui furent les témoins du 
grand drame depuis le début, et qui ont pu 
juger la vaillance de nos soldats, ne dou-
tent de la victoire. 

Ce sont des hommes d'un régiment du gé-
nie de notre région qui construisent la bara-
que pour ces paysans rivés à leur terre, réso-
lus à y mourir plutôt que de la quitter. 

Les soldats ont appris avec joie que le Petit 
Provençal avait envôyé son correspondant 
pour les voir à l'œuvre. Ils m'ont parlé du 
Midi lumineux qu'ils avaient quitté, mais sans 
une nuance de regret, et qua-nd je leur ai de-
mandé ce que je devais écrire pour les amis 
de chez nous. 

« Dites que nous sommes bien, et qu'il faut 
avoir confiance », m'ont-ils répondu simple-
ment. 

J'avais rempli un sac de chocolat et de ta-
bac pour ces admirables enfants, je n'ai pas 
besoin de dire si j'ai été heureux de l'occa-
sion qui me permettait d'en faire profiter des 
soldats de notre région. Je peux ajouter, sans 
exagération, qu'ils ont été plus heureux en-
core, non point seulement des douceurs, mais 
de la rencontre, en ces circonstances, dans 
ce lieu où n'accède aucun civil, avec « un 
du pays », comme on disait avant. 

MAKICS KICIIAIUJ. 

La visite du roi d'Angleterre 
a consacré l'alliance 

née de l'Entente 
Londres, 7 Décembre. 

Commentant la-visite du roi aux armées 
alliées, et les entrevues auxquelles elle donna 
lieu entre le souverain, M. Poincaré, le roi 
Albert et le général Joffre, 1' Observer déclare 
que la présence du roi d'Angleterre en France 
n'a pas seulement encouragé les soldats an-
glais, mais qu'elle ..consacra l'alliance née de 
F'F.ntcnta cordiale, et prouve clairement la 
résolution des deux pays alliés de lutter 
jusqu'au bout dans la sympathie mutuelle 
grandissante. 

La rencontre des trois chefs d'Etat fut la 
réponse, précise et claire à la campagne d'in-
trigues et de corruption inaugurée par Ber-
lin dans le but de diviser les alliés et d'a-
mener certains d'entre eux à conclure sans 
les autres une paix qui ne pourrait être que 
précaire et indigne, car elle trahirait les es-
poirs et les intérêts humains les plus élevés. 

Le Daily Telegraph commentant la rencon-
ire des deux souverains déclare que le 
moment le plus solennel dans les cinq jours 
que le roi George a passé parmi les troupes 
alliées fut lorsque Sa Majesté serra la main 
de l'héroïque roi Albert dont le courage résolu 
a ajouté un nouveau chapitre de gloire au 
compte des rois patriotes. 

Le Times, commentant la visite du roi 
George en France, dit : 

« Nous sommes heureux que Sa Mai es! ô 
ait pu rencontrer M. Poincaré sur le sol de 
la France que nous espérons aider à se déli-
vrer des envahisseurs. Nous sommes heureux 
également que Sa Majesté ait pu saluer le 
général Joffre, dont l'habileté dans la con-
duite des armées alliées excite l'admiration 
de l'Angleterre tout entière. » 

Le témoin oculaire anglais 
raconte l'entrevue 

du roi George et du roi Albert 
Londres, 7 Décembre. 

Le Daihi Têlêgraph publie le récit du té-
moin oculaire qui assistait à la rencontre 
historique de vendredi dernier entre le roi 
George et le roi Albert. 

le roi George, accompagné du prince de 
Galles et deux attachés, arriva au quartier 
général belge vers une heure de l'apres-midi. 
Il fut reçu par le Toi des Belges et par un 
certain nombre d'officiers des états-majors 
anglais et belge, dont le prince Alexandre de 
Teck et M. de Broqueville, ministre de la 
Guerre en Belgique. 

Les deux'rois se saluèrent et s'embrassè-
rent, en même temps que les soldats belges 
poussaient des hourras enthousiastes, et que 
les musiques jouaient les hymnes des deux 
nations. 

Le roi Albert présenta M. de Broqueville au 
roi Goorg-e, ainsi que les officiers de l'état-
major général belge et les officiers anglais. 

Les deux Majestés s'entretinrent pendant 
quelques Instants, et allèrent ensuite passer 
en revue un régiment belge, auquel le roi 
George adressa quelques paroles élogieuses. 

Le roi Albert portait un uniforme de sim-
ple officier de cavalerie, sur lequel était 
«pinglé une seule médaille. Le roi George 
était en tenue kaki. 

Le temps était froid. 
Après la revue des troupes, les deux rois, 

te rendirent dans un endroit où, en présence 
des princes et de six autres personnalités, le 
roi Albert reçut l'ordre de la Jarretière. 

La cérémonie ne dura qu'un quart d'heure. 
Portant le ruban bleu do l'Ordre, le rot 

Albert et le roi George allèrent ensuite déjeirf 
ner avec la reine Elisabeth au milieu des ac-
clamations de tous les assistants. 

IB aile 
Paris, 7 Décembre. 

Que cache cette inertie des Allemands ? 
De ce qui se passe derrière leurs tranchées, 

dit le Temps, nous savons qu'ils ont installé 
toute une ligne de pièces lourdes au nord 
d'Osteiidc, entre Blanckcnberghe et Knocke, 
face à la mer. Cette artillerie ne peut avoir 
comme but que de prévenir un débarquement, 
de forces alliées en arrière do leur front de 
l'Yser. Nous savons aussi qu'ils ont construit* 
tout un réseau de tranchées au nord de Bru-
ges, le 'long des canaux Léopold et Schier-
donck. Ces divers travaux ne constituent 
qu'une position de repli, et seraient l'indice 
d'un prochain recul de l'ennemi. 

D'autre part, à en croire des dépêches de 
source hollandaise, ils auraient concentré 
dans la région de Bruges, des forces considé-
rables, destinées à tenter une dernière fois 
rie faire une trouée dans les lignes alliées 
en Flandre. 

La conclusion est qu'on pourrait s'attendre 
à une attaque prochaine do ce côté, à laauelle 
nous sommes certainement en état dé ré-
pondre. 

La mas m 
Médaille militaire 

Bordeaux, 7 Décambre. 
Le Journal Officiel publie les propositions 

Suivantes pour la médaille militaro : 
Trupln Louis, caporal au 127* d'intanterla : do 

la lisière d'un vuiage battu et bouleversé par (te 
J'arUlleriô <te gros calibre, s'est rendu trois îols 
au poste de commandement du chef de bataillon 
pour y porter des renseignements. Au retour a 
rallié quelques hommes éfcarés, les a ramenés sur 
la ligne ds feu, et a dégagé plusieurs de ses ca-
marades pria sous les décombres d'uu-e maison en 
partis détruite par les obus. 

Qulntln S. A., soldat de 2' classe au 121* d'Infan-
terie : lîtant atteint de deux balles, dont une avait 
■perforé lo poumon, a tenté do se imrter encore en 
avant, avec ses camarades au commanc"ornent de 
sou commandant do compagnie. No s'est arrCté 
qu'après avoir été atteint par un omis i[ul l'a 
trauiM * nouveau » la u';o et & l'épaule. Apres 

avolr été évacué a regagné vo'.or.;airc-rr.ent le front 
aussitôt que ses quatre blessures le lui ont permis. 

Ifjfnaud J. M., maréchal des iogls chef au 2r régi-
ment, cfo arasons. Etant chargé du commandement 
d; . i li.'vaus hauï-V;-pled p/nd!»ni,,(iue son escadron 
combattait a pied, a tait preuve do calme et de 
présence d'esprit en ramensçi^sans perte sensible, 
son détachement aprta i:no Tnarcho de 24 heures 
a proximité des lignée eaterrïles. 

Ch art. soidat au 87' d'in'anterie. Au combat 
du ÛJ septembre, étant sur la ligne de feu, a bondi 
sur un caisson de mitriUlleusës, en a maîtrisé 
l'attc-laffe et a entraîné, par cet acte de vigueur, 
toute la llgno en avant. 

Giiiipéjf ciel rosse 
Pétrograde, 7 Décembre. 

L*état-major du généralissime fait le 
communiqué ofliciel suivant : 

La journée d'hier s'est, écoulée sans 
modifications essentielles. . 

Les combats continuent. 
Toutes les attaques allemandes ont 

été repoussées. 

La Hongrie s'effraye 
de l'invasion russe 

Borne, 7 Décembre. 
On annonce que l'anxiété causée par l'in-

vasion russe continue en Hongrie où l'on 
prépare des forces locales destinées à lui 
être opposées. 

Le bombardement de Lodz 
rétrograde, 7 Décembre. 

Après leur retraite de Lodz, les Allemands 
ont bombardé l'asile d'aliénés situé à quel-
ques milles de la ville. Les occupants de cet 
établissement surveillaient des fenêtres les 
préparatifs avec un grand intérêt, ignorant 
ce qui allait se produire. 

Lorsque les premiers obus tombèrent sur le 
bâtiment .les fous se précipitèrent par les fe-
nêtres de tous les étages. 

Les murs furent démolis. 
L'incendie se déclara. Un grand nombre de 

ces malheureux furent brûlés vivants. 
Les Busses envoyèrent de la cavalerie, les 

Allemands s'enfuirent avant la destruction 
complète de l'asile, et les survivants furent 
amenés à Lodz. 

Pendant le bombardement de Lodz, de nom-
breuses maisons dans les rues principales de 
la ville furent détruites. Les étages supérieurs 
du grand Savoy Hôtel furent bombardés. Le 
réservoir à gaz fut atteint par un obus, cau-
sant ainsi une énorme explosion et illu-
minant la ville entière. Les pompiers réussi-
rent a éteindre l'incendie. 

La situation de Lodz, au point de vue des 
approvisionnements, est très précaire. 

La défaite allemande 
Londres, 7 Décembre. 

Le Times a reçu hier, de Pôtrograd, une dé-
pêche annonçant que toute la forêt entre 
Brzezin et Tuszynz n'est qu'un vaste cime-
tière allemand. Un régiment de cavalerie 
russe se jeta sur une batterie d'obusiers mal-
gré un feu meurtrier, tua les canonniers et 
captura les canons. 

Les soldats allemands, qui s'étaient réfugiés 
dans le village de Tuszynz, furent écrasés 
par les obus russes. 

Les régiments sibériens, bien qu'ils eussent 
fait une marche de 60 milles, prièrent leur 
commandant de donner l'assaut aux hauteurs 
de Rzgow. 

Dans la nuit, ils avancèrent derrière les 
hauteurs, et surprirent les Allemands sur les. 
pentes du côté opposé, mais l'ennemi se re-
prit bientôt et repoussa les premières atta-
ques. Il tenta alors de prendre l'offensive, 
mais repoussé avec des pertes sérieuses, il 
battit en retraite sur Bzgow. 

Les cadavres allemands remplissaient les 
tranchées sur plusieurs pieds de hauteur. 

Le Novoié Vremia dit que les Allemands, 
après leur échec, commencèrent à bombarder 
Lodz le 30 novembre. Vue du champ de ba-
taille, la ville semble être enveloppée de 
flammes rouges. 

Les Allemands quittèrent Zgierz mercredi, 
pour marcher à l'assaut de Lodz, mais ils 
n'arrivèrent pas même aux tranchées russes. 
Tous leurs efforts pour percer les rangs de 
notre infanterie furent repousses. 

Depuis deux mois les communications avec 
Lodz sont interrompues. Les usines sont fer-
mées et les habitants meurent de faim. 

Un fils du kaiser a failli 
être îaît prisonnier à Lodz 

rétrograde, 7 Décembre. 
Des officiers blessés, amenés hier à* Pé-

trograde, racontent que le prince Joachirn, 
fils de Guillaume II, a failli tomber entre 
les mains des P«usses au combat de Lodz. 

A la suite de considérations stratégiques, 
les Russes évacuèrent une position que le 
prince Joacbim occupa avec un détachement 
do la garde. Mais, quelques heures plus 
tard, les Paisses attaquèrent cette position 
avec des forces considérables. 

Lue panique s'empara des Allemands : le 
prince, sans attendre l'issue de la lutte, revê-
fit la capote d'un de ses soldats, et s'enfuit 
au galop. Il atteignit bientôt les lignes alle-
mandes, d'où s'envola un Taube vers les 
derrières de l'armée. 

En Angleterre 
Le maréchal Frencli 

reçoit l'Ordre du Mérite 
Londres, 7 Décembre. 

Le roi a conféré l'Ordre du Mérité au ma-
réchal French. 

Les engagements volontaires 
Londres, 7 Décembre. 

Dans un discours qu'il a prononcé en Ir-
lande, M. Redmond a donné des chiffres of-
ficiels, démontrant que, le 30 novembre, il y 
avait 88.000 Irlandais, dont 52.000 catholiques, 
sous les drapeaux. Dans co nombre ne sont 
pas compris les milliers qui se sont engagés 
en Grande-Bretagne et dans les colonies. 

Londres, 7 Décembre. 
Le speaker (président) de la Chambre des 

Communes a prononcé hier soir un discours 
devant une grande réunion de recrutement 
sur la. place du Marché, à Pen-rith. 

— « Je ne veux pas m'étendre beaucoup, 
a dit M. J. W. Lowther, sur la question de 
la conscription, car c'est là une méthode de 
lever des troupes à laquelle j'ai toujours été 
personnellement opposé.Cependant, je ne dois 
pas vous cacher que, si nous entrions dans 
une période de la guerre vraiment grave, 
il nous serait absolument nécessaire de re-
courir à la conscription. Je vois bien les 
sérieux obstacles qui se dressent contre ce 
moyen. Tout d'abord, c'est un moyen très 
discuté, il ne serait pas tout facile 'de faire 
voter une loi à cet effet par la Chambre 
des Communes, et cependant la conscription 
ne peut être établie que par une loi du 
Parlement. Beaucoup s'opposeraient à celte 
mesure, et pour io moment nous ne désirons 
pas soulever une question contentieuse quel-
conque dans la Chambre. Les députés sont 
tous animés du mêtrie esprit, et nont qu'un 
objet en vue : servir et aider le pays. 

Un des défaut-; rte la conscription/ist qu'elle-
fournit une quantité de soldats sans enthou-
siasme pour'leur profession. Ce que nous 
voulons avoir, oc sont des hommes tout dis-
posés à servir et s'y étant préparés avec 
ardeur, en un mot, nous'désirons avoir des 
soldats qui nous suivent allègrement, non des 
soldats qu'il soit besoin de pousser en avant. 

Un miiistre affirme sa certitude 
dans le succès des alliés 

Londres, 7 Décembre. 
Parlant, hier, à Londres, le ministre Ran-

ciman a dit que l'armée qui se renforçait 
sans cesse était l'armée anglaise, qui rece-
vait des renforts continuels d'Angleterre, des 
colonies et des Inrïo&. 

L'ITALIE ET LA GUERRE 

L'Autriche avait préparé 
son agression contre îa Serbie 

Voici la partie essentielle des déclarations 
faites par M. Giolitti, ancien président du 
Conseil des ministres, à la tribune do Mon-
tecitorto, au cours d'une intervention dont 
nous avons souligné hier l'importance : 

M. GtciiiU. — Durant la guerre balkanique, 
et pour préciser le 9 août 1913, étant absent 
de Rome, je reçus de mon honorable collè-
gue di San Giuiliano le télégramme suivant : 

« l'Autriche nous a communiqué et a com-
muniqué à l'Allemagne son intention d'agir 
contre la Serbie et définit cette action une 
action défensive, espérant appliquer le casas 
fœderis à la Triple Alliance que je crois pour 
ma part inapplicable. Je cherche à concerter 
mes efforts aven l'Allemagne pour empêcher 
une pareille action autrichienne, mais il 
pourra être nécessaire de dire./.clairement que 
nous ne considérons pas une telle action 
éventuelle comme défensive et que c'est pour-
quoi nous ne croyons pas qu'il y ait là le 
casus fœderis. Je te prie de me iélêgraphicr 
à Rome si tu m'approuves, v 

J'ai ainsi répondu : 
€ Si l'Autriche agit contre la Serbie, il est 

évident que le casus fœderis ne se vérifie pas. 
C'est là une action qu'elle accomplit pour 
son compte propre parce qu'il ne s'agit pas 
de défense, parce que personne ne pense à 
l'attaquer. Il est nécessaire que cela soit dé-
claré à l'Autriche, de la façon la plus formelle 
et il faut souhaiter une action de l'Allema-
gne pour dissuader l'Autriche de cette très 
périlleuse aventure. » 

C'est ce qui fut fait. 
Ces deux documents valaient d'être con-

nus et nous devons être reconnaissants au 
célèbre homme d'Etat italien de les avoir 
révélés à la tribune. 

Ils apportent une preuve nouvelle, et l'on 
peut dire décisive, que l'agression d'où est 
issue la guerre actuelle fut préméditée. 
L'Autriche a prétendu que c'était l'assassi-
nat do l'archiduc héritier qui avait provoqué 
son action contre la Serbie. Or, un an avant 
10 drame de Sérajévo, l'Autriche avait déjà 
tenté d'entreprendre 'cette action que M. Gio-
litti déclare « très périlleuse » et qui devait 
déchaîner en effet la plus épouvantable des 
guerres européennes. 

La préméditation, déjà prouvée d'ailleurs 
par les documents diplomatiques qu'ont pu-
bliés les nations alliées et notamment par 
ceux de notre tout récent Livre Jaune, se 
trouve donc de plus en plus nettement éta-
blie. — C. F. 

La déclaration É M. Salaodra 
Paris, 7 Décembre. 

On lit dans l'Homme Enchaîné : 
« La parole de M. Salandra sur la neutra-

lité armée et prête à toutes les éventualités 
est la plus significative qui ait jamais été 
prononcée au Parlement italien depuis la 
guerre. 

« L'Italie est une haute puissance de civi-
lisation qu'on a vue sur les grands champs 
de bataille où s'est forgée l'humanité mo-
derne. Elle n'est point de vie contemplative, 
11 lui faut l'action, à laquelle son passé lui 
donne le droit, de prétendre. Elle engage tous 
les intérêts d'une race ,illustre entre toutes, 
à laquelle nous nous faisons gloire d'apparte-
nir. Attendra-t-elle que d'autres nations 
s'épuisent en sanglants combats pour lui 
faire une destinée d'honneur et de prospérité, 
ou bien a-telle décidé d'être l'arbitre de la 
fortune où la gloire de son sang la convie ? 

« Le chef de son gouvernement a parlé en 
homme qui. sait et qui veut. Nous lui en-
voyons le salut de nos combattants. > 

Les Allemands font en Tripolifaine 
une propagande anti-italienne 

Milan, 7 Décembre. 
Le « Gorrière délia Sera » publie des nou-

velles de Tripoli selon lesquelles la situation 
deviendrait de iour en iour plus mauvaise. 
Les détachements italiens seraient dans 
dans l'obligation de se retirer lentement de 
l'intérieur afin de faciliter la défensive. 

Les signes de mécontentement grandis-
sent parmi les in iigènes. 

Cette situation serait dûe à la propagande 
anti-italienne faite par les Allemands. Ceux-
ci auraient à leur tête le consul allemand 
lui-même, qui est ancien officier d'état-
major. 

Mesures militaires en Italie 
Rome, 7 Décembre. 

Par décret en date du 3 décembre, les mi-
litaires ayant servi comme carabiniers (gen-
darmerie) et appartenant aux classe 1886, 1887 
et 1888, sont appelés sous les armes, pour une 
durée qui sera établie par le ministre de la 
Guerre. 

Comme ces militaires ont tous rang de capo-
raux ou de sergents, on suppose qu'ils de-
vront servir d'instructeurs et encadrer lés ré-
servistes. 

D'autre part, un concours est ouvert pour 
la nomination de 60 sous-lieutenants du ser-
vie© médical dans l'arméo active parmi les of-
ficiers de complément du service sanitaire. 

Enfin, le ministre de la Guerre a pris les 
dispositions pour la nomination dans l'armée 
active, à titre définitif, dos sous-lieutenants 
du cadre complémentaires. 

On signale une forte reprise des travaux 
dans les arsenaux et chantiers de la marine 
et dans tous les établsiements militaires. 

Les services d'approvisionnements est éga-
lement très occupé à renforcer les stocks en 
magasin. 

L'instruction des recrues se poursuit avec 
beaucoup d'activité dans les casernes. 

De nombreux officiers de réserve ont été 
affectés dans toutes les armes et dans tous 
les dépôts. — F. 

La mission de l'ancien chancelier 
et la presse viennoise 

Rome, 7 Décembre. 
Le prince de Bulow, le nouvel ambassa-

deur d'Allemagne, arrrws-ra a Rome proba-
blement à la fin de la semaine. On assure 
dans les milieux parlementaires italiens que 
le prince de Bulow ne conserve guère d'illu-
sions sur le résultat probable de son acti-
vité, et qu'il a accepté finalement de venir, 
non dans la conviction qu'il pouvait rendre 
des services à son pays, mais par ordre 
supérieur. 

A Vienne,plus encore qu'à Berlin, on nour-
rit de grandes espérances sur le résultat de 
sa mission dans la capitale italienne. 

C'est aujourd'hui, écrit la Neve Presse, le 
poste le plus difficile de la diplomatie alle-
mande. Il est certain que M. de Bulow .n'a 
pas accepté d'aller à Rome en mission extra-
ordinaire en ce moment, s'il devait s'astrein-
dre à un labeur sans espoir, terminant par 
un éclatant insuccès sa magnifique carrière 
diplomatique. 

L'officieux Tageblatt est convaincu que M. 
de Bulow réussira à faire triompher à nou-
veau la foi en l'alliance. 

La Zeit écrit : o A temps extraordinaires, 
homme extraordinaire. Rome est aujourd'hui 
le centre politique le plus important de 
l'Europe, spécialement pour l'Allemagne.Etant 
connue l'influence de l'homme, nous espérons 
que l'Italie prêtera l'oreille aux conseils et 
remontrances de l'Allemagne, et qu'à Rome 
on comprendra enfin où sont les vrais inté-
rêts de l'Italie, et qu'on sera flatté par le fait 
que Guillaume II envoie un des premiers 
hommes de l'Allemagne pour diriger son 
ambassade dans la Ville Eternelle. » 

Ce qu'on dit en Allemagne 
Stockholm, 7 Décembre. 

On mande de Berlin que la presse alle-
mande exprime une grande satisfaction de 
la nomination du prince de Bulow à l'ambas-
sade de Borne. On lui est sincèrement recon-
naissant d'avoir mis de côté toutes considé-
rations de rang, pour servir la Patrie. 

Quand la guerre éclata, le prince de Bulow 
accourut à Berlin et se mit à la disposition 
de l'empereur, dans une audience qu'il eut 
avec Guillaume II. 

On reconnaît combien est magnanime le 
geste du gouvernement actuel tendant la 
main à l'ancien chancelier, et ne laissant voir 
aucune rancune personnelle devant l'in-
fluence accrue. 

ha. Tageblatt écrit : 
€-Le prince de Bûlow est de tous celui qui 

sera le plus facilement à même d'esercer une 
influence heureuse sur la marche des événe-
ments. Il désire pourtant qu'on n'attache pas 
de trop grandes espérances à sa mission.q.uels 
que soient sa fidélité et son tact diplomati-
que, il ne saurait modifier brusquement une 
situation qui est le résultat de . faits anté-
rieurs. Il lui faut envisager la résistance et 
les défenses systématiques des milieux, qui 
ne sont pas satisfaits de la neutralité de l'Ita-
lie et qui désirent l'intervention active de 
cette puissance en faveur de l'Entente. » 

Le Lokal Anzeiger dit : 
« La tâche du prince de Bûlow n'est pas de 

faire dévier la politique italienne de sa for-
mule d'égoïsme, cela serait au-dessus de ses 
forces. La situation politique en Italie est de-
venue plus ardue qu'il y a quelques semai-
nes et nous ne devons pas trop espérer. » 

Le journal termine : 
« Tout dépendra de la marche des grands 

événements qui s'accomplissent. On peut tou-
tefois dire ceci : Tout ce qu'il sera possible 
de faire en Italie, pour la cause de l'Alle-
magne, le prince de Bûlow est homme à 
l'obtenir. » 

L'impression en France 
Paris, 7 Décembre. 

Le Figaro, pariant de la nomination de M. 
de Bûlow comme ambassadeur à Rome, dit : 

« Les diplomates allemands ont trouvé le 
moyen de grouper six puissances en une 
union indissoluble contre l'Allemagne. Ils 
ont faussé le ressort de la Triple Alliance, 
si bien que l'Italie a pu légitimement rester 
neutre. Us ont tourné contre eux l'opinion 
universelle ; ce sont ces erreurs que Bûlow 
doit réparer. Mais c'est une tache difficile. 
Le génie de Bismarck lui-même n'y eût pas 
suffi. » 

Le ministre a pleine confiance. Il dit que 
nous aurons, sur les champs de bataille, dans 
les premiers mois de 1915, des forças plus 
que suffisantes pour faire pencher la balance 
et balayer la Belgique des forces allemandes 
qui la ravagent, qui ont mis la France en 
danger, et qui menacent l'Angleterre. 

Parlant des progrès des alliés et de l'a-
vance des Busses, il dit qu'il est bien possi-
ble que l'Allemagne sente, avant beaucoup 
de semaines, les misères do l'envahissement, 
et toutes les peines dont elle a fait souffrir 
la Belgique pendant les trois mois écoulés. 

Guillaume I! à Berlin 
Copenhague, 7 Décembre. 

L'empereur Guillaume est arrivé à Berlin 
où il fera un court séjour. 

Le général Litzmar.n, commandant la 
troisième division de la garde en Pologne a 
reçu la croix pour le mérite. 

Les socialistes et le gouvernement 
Genève, 7 Décembre. 

S'il fallait, après la séance, du Reichstag 
d'autres preuves que les socialistes allemands 
approuvent, sans réserve la politique de 
Guillaume II et de ses ministres, ou les trou-
verait aisément. C'est ainsi que l'un des mem-
bres réputés les plus fougueux de ce parti, 
le docteur Noske, occupe, en Belgique, les 
fonctions de rapporteur du Conseil de guerre. 

A la Diète de Saxe 
Amsterdam, 7 Décembre. 

La Gazette de Hollande du if décembre re-
produit le discoure prononcé par le président 
du Conseil do Saxe, M. Beck, à l'occasion de 
la session extraordinaire de la Diète. En voici 
le passage essentiel : 

La Diète, a déclaré M. Beck, se réunit dans 
un moment où l'Allemagne, avec une force 
insoupçonnée, élève sa massue puissante pour 
se défendr'i contre de perfides attaques de 
tout un monde ennemi qui aspire à sa des-
truction. i.a tâcha, vresaue surhuviaine* du-

rant laquelle se trouve la patrie, incombe, 
Dieu merci, à une grande génération et à un 
peuple fraternellement uni, prêt à tous les sa-
crifices de fortune et de sang. Le peuple a 
accepté la lutte avec un esprit résolu, il ne 
veut pas servir d'enclume aux autres nations, 
il. veut, au contraire frapper ses ennemis 
comme un marteau d'acier. Ses cov.ps furieux 
ont déjà fait trembler les portes de l'Europe. 

La disette de blé 
Berne, 7 Décembre. 

Selon le « Vorwaerts » du "9 novembre, la 
direction des moulins Hildebrandt, de Halle, 
s'est adressée télégraphiquement au comman-
dant de la région du IV» corps d'armée, â: 
Magdebourg, pour le prier de prendre des 
.mesures en vue de lui permettre d'acheter les 
quantités de grains nécessaires à l'entretien 
de la minoterie. 

Les commerçants en . grains escomptant 
l'augmentation des prix prévue à partir du 
1« janvier, par décret du Conseil fédéral, re-
fusent, en effet, de vendre leurs approvision-
nements. 

La direction dos moulins Hildebrandt me-
nace de fermer ses établissements et de ren-
voyer ses ouvriers. 

Sur Mer 
Les mines flottantes 

sur les côtes de Finlande 
Copenhague, 7 Décembre. 

Un télégrame de Stockholm annonce que 
les vapeurs Huna et Everilda ont été coulés 
par des raines près de Mantyluoto, sur la 
côte occidentale de la Finlande. 

L'équipage du Huna a été sauvé : tout 
l'équipage de VEvenlda, moins un homme, 
a péri. 

Manœuvres na?ales 
en rade de Tarente 

Paris, .7 Décembre. 
L'Echo de Paris dit que cent vingt navires 

ua 1* flotta italienne* actuellement au 

mouillage dans la rade de Tarente, mandJU-
vrent tous les jours, particulièrement les 
sous-marins, qui font au large de longues 
randonnées et simulent des attaques sur de 
grands bâtiments. . . 

On signale qu'il y a-quelque temps; un 
obus éclata sur le croiseur cuirassé « San-
Marco », tuant quatre hommes. 

GiiiiiiipéJMgl mm 
Pétrograde, 7 Décembre. 

Le communiqué de l'état-major de 
l'armée du Caucase ne relate aucune 
action importants sur l'ensemble du 
front dans la journée du 5 décembre. 

L'armée turque de Palestine 
est insuffisante 

pour attaquer l'Egypte 
Londres, 7 Décembre. 

On mande de Copenhague au Daily Mail : 
Les officiers allemands qui combattent 

avec l'armée turque en Palestine auraient 
télégraphié à Berlin que si cent mille hom-
mes de troupe ne leur sont pas envoyés, l'ar-
mée turque ne pourra pas marcher contre 
l'E^-nte sans se hasarder à une défaite'et-
■même à être capturée. 

L'armée turque serait dans une condition 
très mauvaise, et elle a fait de tels ravages 
dans le pays que les Anglais seront reçus 
'comme des libérateurs. 

Les relations anglo-égyptiennes 
Le Caire, 7 Décembre. 

Le général commandant des forces britan-
niques en Egypte, sir John Grensell MaxweU, 
a reçu à déjeuner Hussein pacha Kamel, pre-
mier prince du sang égyptien, à qui fut déjà 
offerte la succession d'Abbas Hilmi. 

M. Cheetham et plusieurs personnages se 
trouvaient présents. 

Les Belges considérés en Turquie 
comme des Allemands 

Copenhague, 7 Décembre. 
Un message privé de Berlin dit que le gou-

vernement ottoman aurait décidé de ne pas 
traiter les sujets belges en Turquie de la 
même façon que l,es sujets anglais, français 
et russes qui sont internés dans les camps 
de concentration. 

Comme la Belgique est occupée par l'Alle-
magne, les Belges seraient considérés comme 
des- Allemands. 

Voilà un traitement de « faveur » contre 
lequel tous les Belges protesteront certaine-
ment. 

Les Austro-Allemands 
expulsés d'Egypte 

Le Caire, 7 Décembre. 
Les autorités militaires du Caire ont con-

voqué 200 Austro-Allemands suspects ou aptes 
au service militaire, et leur ont donné l'ordre 
de prendre les dispositions nécessaires pour 
partir. Ils seront probablement dirigés sur 
Malte. 

Siriis il ÂElrkliES 
L'évacuation de Belgrade 

Nich, 7 Décembre. 
On confirme que l'évacuation de Belgrade 

par les troupes serbes n'a été qu'un épisode 
d'un mouvement d'ensemble effectué les 29 et 
30 novembre et dicté par la situation géné-
rale du théâtre de la guerre. 

Belgrade a été évacué entre, le 29 et le-'S0V L'ennemi n'y a pénétré que tréhté-six heures5 

après le départ de la garnison serbe. Celle-ci, 
en se retirant, n'a fait qu'exécuter un mou-
vement prévu et elle l'a exécuté dans un 
ordre parfait, et sans être aucunement in-
quiétée. 

Les Serbes poursuivent 
victorieusement les Autrichiens 

Nich, 7 Décembre. 
Au cours de l'offensive vigoureuse qu'elles 

ont reprise depuis le 3 décembre, les trou-
pes serbes ont,' avant-hier, poursuivi l'aile 
droite ennemie jusqu'à Koloubara. 

C'est de ce côté que les Autrichiens ont 
abandonné, entre les mains des Serbes, qua-
tre batteries. 

Serbes et Monténégrins 
battent les Autrichiens 

Cettigné, 7 Décembre. 
Les Autrichiens ont dirigé avant-hier un 

feu nourri d'artillerie contre les positions 
monténégrines près de Vichegrad, Fotcha et 
Gorjda. mais sans aucun résultat. 

L'artillerie monténégrine a Tépondu avec 
succès. 

Selon de3 nouvelles de Serbie, l'armée a 
pris l'offensive sur tout le front avec avan-
tage. 

La Soerre aérienne 
Comment les avions allemands 

se soustraient au tir 
Rotterdam, 7 Décembre. 

Voici un extrait d'un article du correspon-
dant de guerre du « Nieuwe Rotterdamgche 
Courant » : 

Lorsque je m'approchai à pied de la ville 
de Roulers, j'observai un curieux phénomène 
qui mérite d'être 6ignalé. Les aviateurs alle-
mands, sur lesquels on tirait, développaient, 
d'énormes nuages de fumée pour se sous-
traire à la vue des adversaires. . 

J'ai d'abord remarqué un nuage de couleur 
brunâtre, trop grand pour provenir d'un 
éclatement de projectile. 

Après quelques minutes, je vis un aéro-
plane se détacher de ce nuage. 

Plus tard, j'ai vu une flottille d'aéroplanes 
allemands, sur lesquels on tirait. De petits 
nuages blancs, produits par des boulets à 
cartouches, étaient parfaitement visibles. 
Dès que le tir avait commencé, les machines 
développaient de grands nuages de fumée, 
au bout de quelques secondes les aéropla-
nes étalent devenus, grâce à ces nuages, par-
faitement invisibles et la chance de les tou-
cher, déjà minime, était encore diminuée. 

Le raid des aviateurs anglais 
et la neutralité suisse 

Berne, 7 Décembre. 
A la suite des représentations faites par le 

Conseil fédéral auprès du gouvernement bri-
tannique et du gouvernement français, au 
sujet du passage d'aéroplanes anglais au-des-
sus du territoire suisse, l'ambassadeur de 
France a remis une déclaration du ministre 
français des Affaires Etrangères portant 
qu'il regrette très sincèrement le fait dont il 
s'agit, si toutefois ce fait était prouvé, et 
que dans ce cas, on ne pourrait certainement 
l'attribuer qu'à une inadvertance que le 
gouvernement français est d'ailleurs plus 
que jamais attaché à la neutralité de la 
Suisse et veut qu'elle soit scrupuleusement 
respectée par 6es troupes, qu'il s'agisse du 
territoire proprement dit, ou de l'atmosphère 
qui le domine. ^ 

Le gouvernement britannique a fait re-
mettre aujourd'hui, par son ministre, une 
note au Conseil fédéral, dans laquelle il ex-
pose que les aviateurs qui ont participé à 
l'attaque des ateliers de Zeppelin avaient 
pour instruction formelle de ne pas survoler 
au-dessus du territoire suisse, que si, mal-
gré cela, ils l'ont fait, il faut l'attribuer à 
une inadvertance et aux difficultés de re-
connaître, à une grande hauteur, la position 
exacte d'un avion. 

La note anglaise déclare ensuite qu'en 
rjrôsÊiWÉ» das nreuv«s ».ot>ortéès' nar le Con-

seil fédéral, et établissant le passage au-des* 
sus du territoire suisse, le gouvernement 
britannique tient à donner l'assurance qufl 
les aviateurs ont agi contrairement à se» 
intentions, et. à en exprimer ses vifs regretsJ 

A cette occasion, lo gouvernement britani 
nique tient à constater que les ordres do™ 
nés à ses aviateurs, et les regrets exprimés 
au Conseil fédéral pour l'observation de çea 
instructions, ne doivent pas être interprétées» 
comme une reconnaissance de sa part da 
l'existence d'un principe du droit des gena 
généralement reconnu concernant la souve* 
fàinetè sur l'espace aérien. 

. Le Conseil fédéral a remercié les deuS 
gouveirnemeuts de leurs déclarations. A cetta' 
occasion, il a rappelé au gouvernement! bri-j 
tanniaue que le droit des gens ne con^a's* 
sant aucune limitation de la souveraineté ds 
l'atmosphère, il devait réclamer cette son* 
veraineté dans toute son étendue et qu'il 
avait déjà, dès la mobilisation, donné à l'ax« 
mes des instructions en conséquence. 

es Allemands 
se ooogeleot È leurs 

Les Français ont pris Aspacb-le-Hfut, 
dit leur communiqué, mais n<?s 

troupes l'avaient abandonné... 

Paris, 7 Décembre. 
UEcho de Paris reproduit une note! 

omcielle de Berlin, relative à la prisai 
d Aspach-le-Haut par les troupes fran-
çaises. La note dit : 

« Près d'Aspach-le-Haut, il y a bien! 
eu une rencontre de quelques unités,, 
mais nos troupes ont quitté volontaire-
ment cette localité. L'événement n'ai 
d'ailleurs aucune importance. » 

iioîre avaisse en iiyfg-âfgflsa 
Reims, 7 Décembre. 

On annonce de Montbéliard à 1' « Eclaî* 
reur de l'Est » que l'armée française a pro-
gressé en Haute-Alsace depuis quelques, 
jours du côté de Seppois, Moos et Bisel. 

Notre artillerie a démoli les tranchées al* 
lemandes. 

Les Allemands ont dû évacuer ces trois 
localités en abandonnant entre nos mains 
un nombreux matériel. 

Les Allemands ont miné 
les abords de Mulhouse 

Genève, 7 Décembre. 
■ On télégraDhie de Belemont 5 décembre, au 
s Journal de Genève 5 : 

La situation des troupes allemandes, à fcett 
nay, environ 8.00D hommes, dit-on, avec aaeh 
ques batteries d'artillerie de campagne, el 
deux batteries lourdes de 150, devient difficile, 
les Français occupant toutes les hauteurs pluà 
au Nord. 

A Mulhouse, on a fait de gros travaux de' 
défense. Des soldats du génie et des hommes 
de la landsturm ont creusé des tranchées,-
hérissé les abords de la ville de réseaux "d<î 
Ql de fer barbelé, d'abatis. Plusieurs endroits 
sont minés, mais il y a peu de troupes dans 
la place et de la grosse artillerie se trouvait 
ces jours derniers à Lufterbach. 

Les autorités militaires s'attendent certaine-* 
ment à des événements prochains, puisqu'on 
vient d'évacuer à l'intérieur de l'Allemagne ' 
les Français aisés qui se trouvaient encor/e à: 
Mulhouse. 

Les Pays lettres 
L'indignation de l'Amérique au sifeî 

de la violation de la Belgique 
New-Yorlt, 7 Décembre. 

Un article de fond du Times dit que la pré< 
tendue justification de la violation de la neu-
tralité de la Belgique émise par une poi-i 
gnée de professeurs allemands n'a pas con-
vaincu l'esprit public. 11 a plutôt scanda'isé 
sa conscience. 

La dévastation de la Belgique n'a pas étéi 
seulement un crime, el.e a été encore unei 
faute qui a réuni la civilisation contre l'Aile* 
magne et a amené la réprobation de l'opinion 
publique de tous les pays. 

L'article ajoute : ci L'Allemagne n'a paa 
réussi à prouver qu'elle se trouvait obligée 
à une telle violation de territoire, elle a trans-
formé la Belgique en . char.iier, ^crasiè da 
son talon de fer l'âme même d'une nation 
paisible. La victoire de ses armées pourrai1) 
lui apporter la puissance, mais inn l'absolu) 
tion des crimes dont elle restera à jamais 
stigmatisée. » 

L'Amérique va envoyer 
des vêtements d'hiver à nos soldats 

New-York, 7 Décembre. 
Le premier Comité américain exclusive" 

ment consacré à l'armée française Lafayetlû 
l'und, a été créé aujourd'hui. Il a décidé d'en-
voyer aux soldats cent mille sacs de la valeur, 
de un million,contenant des vêtements d'hivei; 
et des objets divers. 

Le Comité comprend l'élite des N'ew-Yorkais. 
Il convie ses concitoyens à venir en aide pen-
dant l'hiver aux Français et aux alliés qui 
combattent pour l'idéal démocratique»'et à 
témoigner leur sympathie à la FranfcV qui 
aida les Américains à fonder la République. 

. Le Comité continuera son aide par tous les 
moyens à l'armée française. 

Son initiative a été accueillie avec una 
grande faveur. 

Les sympathies des Etats-Unis 
pour les Alliés 

Londres, 7 Décembre. 
D'après une dépêche adressée aux jour* 

naux anglais, la New-York Tribune du 4 cou-
rant cite le passage suivant d'une brochuret 
que vient de publier à Philadelphie le doc-i 
teur J. White, un des administrateurs les 
plus estimés de l'Université de cette ville. 

« Nous, les Etats-Unis devrions donner dm 
courage à ceux qui hésitent et rassurer ceujs 
qui doutent en proclamant, solennellement,-
devant le monde, notre croyance absolue en 
sans réserves, dans le bien-fondé et la- jus* 
tice de la cause des alliés, et notre résolu* 
tion de leur donner, si le destin tournais 
contre eux, notre appui matériel jusqu'à 
notre dernier dollar, notre dernier boisseau: 
de blé, notre dernière goutte de sang. » 

En France 
Un beau geste des 

ouvriers du Creuset 
Parts, 7 Décembre. 

M. Maurice Barrés annonce dans i'EcM 
de Paris qu'il reçut d'ouvriers du Crfeusott 
une lettre disant qu'ils avaient décidé d< pré-
lever sur leurs salaires un pourcentage des-
tiné à acheter des effets chauds à ceux da 
leurs camarades combattant sur le front. Les 
sommes déjà recueillies permettent d'expé-
dier environ deux cents paquets par mois 
pour être distribués aux troupes des .29% 292", 
56e, 256', 134*, 334°, et 65' territorial. 

Lyon s'offre à recevoir 
les pupilles de la ville de Reims 

Lyon, 7 Décembre. , 
Etant donné le bombardement incessant da 

Reims, et les enfants des hôpitaux po/y.nnS 
en souffrir, M. Herriot, maire de Uron. ai 

..fait savoir à son collègue de Reims, qu'-il est1, 
prêt à recevoir quatre cents pupilles de la! 
ville de Reims dans les établissements bo»^ 
jt<i£»t.i«t» JUXQ-Q, -1 



Feer protéger DOS Soldats 
Frai 

L'appel du général Heym'ann, que nous 
ïommes heureux d'appuyer, n'aura pas été 
Vain. Il a trouvé auprès de nos lecteurs, et 
surtout de nos lectrices, l'accueil que nous 
attendions. £ 

Chaque jour nous parviennent nombreux,: 
les témoignages de sympathie à l'Œuvre que 
nous préconisons, en faveur de nos héroïques 
soldats. 

C'est, en effet, un devoir imoérieux pour 
Y tous de travailler, chacun dans la mesure de 

ses moyens, au soulagement des souffrances 
que l'hiver commence à infliger à nos vail-
lants défenseurs. 

Dans notre Midi, où nous jouissons d'une 
température privilégiée, où les rigueurs de 
la dure saison nous sont à peu près épar-
gnées, nous ne pouvons qu'imaginer les cruel-
les intempéries qui régnent déjà dans les 
régions du Nord. Il suffit pourtant de s'en 
rapporter aux lettres de nos soldats qui, 
ioutes, parlent de la température comme d'un 
fimemi qu'il faut combattre au même titre 
Sue l'autre. 

Nos lecteurs et lectrices ont compris cela, 
lui, nous le répétons, ont répondu à notre 
ippel avec une spontanéité et un élan qui 
nous ont comblé de joie. Nous ne saurions 
trop insister cependant sur la nécessité de se 
hâter, car l'hiver arrive à grands pas. Bap-

, pelons que le général commandant le XVe 

corps réclame, notamment : 
i Des gants en moufle ou drap, le pouce et 

l'index libre, les trois autres doigts ensemble ; 
Des chaussettes tricotées, laine ou coton 

(la laine devenant très difficile à se procurer), 
ou des chaussons de drap, voire de papier 
spécial, selon la mode japonaise ; 

Des passe-montagne, pour protéger les par-
ties découvertes du visage ; 

Des cache-nez, qui compléteront utilement 
leur garde-robe d'hiver. 

Tous ces objets, confectionnés par les mains 
habiles de nos ménagères et de nos jeunes 
tilles, seront groupés par nos soins en pa-
quets, et seront expédiés par l'intermédiaire 
de l'autorité militaire vers les lieux de can-
tonnement de nos divers corps : infanterie, 
cavalerie, artillerie, chasseurs alpins, train, 
Btc... La répartition aux hommes sera faite 

( par le colonel de chaque régiment, selon les y besoins. 
Il ne faut pas oublier que, plus que tous 

les autres, les soldats du XV° corps ont be-
soin de se préserver du froid, car tous ces 
Méridionaux ne sont pas accoutumés, comme 
leurs camarades des autres régions, aux ri-
gueurs de la température. 

Nous avons déjà reçu de nombreux paquets 
de vêtements chauds 'admirablement confec-
tionnés. Quelques personnes généreuses nous 

ont, en outre, adressé des sommes d'argent, 
dont voici la liste : 

MM. C. D., 50 fr.: V. C, 200 fr.; P. M., 20 fr.; 
une espérantiste, 2 fr.; Syndicat des mécani-
ciens pratiques du port de Marseille, 25 fr. 
Total : 297 fr. 

A ces vingt-cinq francs, le Syndicat des 
mécaniciens pratiques du port de Marseille 
a ajouté vingt-cinq autres francs destinés aux 
blessés militaires. Nous distribuerons cette 
somme à l'hôpital militaire de la rue de Lodi. 

Nous sommes infiniment reconnaissants 
aux généreux anonymes qui nous ont adressé 
ces somines- que nous emploierons à l'achat 
d'objets de laine. 

- Quant aux dons en nature, ils seront expé-
diés à nos vaillants soldats du XV corps, 
par les soins de l'Intendance de la 15° région. 

, —«jffi. ., 

Les allocations m 
imllm E1§§ îMliilisés 

Le paiement des allocations aux familles 
des mobilisés a provoqué divers tacidents 
regrettables et nous avons eu, nous-rnème, 
à signaler certaines décisions abusives des 
Commissions cantonales. M. Schratneck, 
préfet des Bouiches-du-Rhône, qui s'attache 
avec un inlassable dévouement à améliorer 
tous les services publics et à rendre effica-
ces les décisions du gouvernement, surtout 
en ce qui concerne l'assistance aux familles 
de nos soldats, vient d'ordonner une revi-
sion des décisions des Commissions canto-
nales. 

Voici le communiqué officiel de cette déci-
sion, que nous ne saurions trop approuver : 

Ocrlaines des Commissions cantonales 
chargées de statuer sur les demandes d'allo-
cations aux familles nécessiteuses Ces mobi-
lisés, ont cru devoir réduire le taux soit de 
l'allocation, soit des majorations, ou même 
refuser l'allocation alors que les majora-
tions étaient accordées. 

Pour permettre à l'administration de ré-
former cette jurisprudence contraire au 
texte et d l'esprit de la réglementation sur 
la matière, les personnes dont les deman-
des auraient donné lieu à de semblables dé-
cisions sont priées d'en faire la déclaration 
à la Préfecture (bureau du contrôleur de 
l'Assistance Publique, au rez-de-chaussée, 
entrée par la rue Montaux). 

Les intéressés dont le nom commence par 
l'une des lettres A, B, C seront reçus mer-
credi 9 du courant, de 9 heures à midi et de 
2 heures d 5 heures ; de la lettre D à la let-
tre J, jeudi 10 aux mêmes heures ,- de \a let-
tre K à la lettre 0, vendredi 11 ; de la lettre 
P à In lettre B, samedi if ; de la lettre S à 
la lettre Z, lundi 

Se présenter muni, du certificat d'admis-
sion ou de la décision de la Commission 
cantonale et du livret de famille. 

| Morts ai champ d'honneur 
Nous avons appris hier avec le plus vif re-

gret la mort dû lieutenant Georges Julia, 
du 9e régiment du génie, tué aux environs de 
.Verdun, alors que, à la tête de sa section, il 
procédait à des travaux d'approche à peu de 
distance des tranchées ennemies. Sorti l'an-
née dernière de l'Ecole Polytechnique, le lieu-
tenant Julia était appelé au plus brillant ave-
nir. 

Nous prenons une vive part à la douleur de 
toute sa famille et présentons à son père, 
M. Santiago Julia, directeur des Usines. Bo-
main Boyer, à la Bédoule. à sa mère, ainsi 
qu'aux familles Boyer, Guillen, Michel et B'al-
fert. si cruellement éprouvés, nos sentiments 
bien sincères de condoléances. 

Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 
tombés au champ d'honneur, nous devons 
citer encore les noms de M. Henri-Féli-
cien Vernet, membre de la Société des Com-
mis et Employés, tué au combat de Tracy-le-

KVal (Oise), le 5 novembre. 
I De M. Elle Beaumont, vice-trésorier; de 

l'Amicale des Employés de la Société tfu: Gaz. 
et de l'Electricité, tué à l'ennemi à Lihoûs le 
31 octobre. 

De M. Henri Mérucci, frère de notre ami 
Joseph Mérucci, employé au Bureau d'assis-
tance, tué à Dieuze le 20 août. 

Du chasseur Joseph Douliéry, également tué 
à Dieuze le 20 août. 

De M. René Gaucherand,caporal au 61e d'in-
fanterie, tué à Dieuze le 20 août. 

De M. Abel Uccelle, tué à l'ennemi le. 
1er septembre, à Lunéville. 

De M. Jules Gueyrard, de La Ciotat, soldat 
au 4B colonial, tué à Sainte-Menehould, le 

. S septembre. 
De M. Fernand Biccl, de La Ciotat, égale-

ment, réserviste au 312° d'infanterie, tué à la 
prise des casernes de Chauvoncourt. 

Nous nous associons à l'affliction si légi-
time des familles aussi cruellement éprou-
Ivées et les prions d'agréer nos bien sincères 
Condoléances. 

Après 1© départ du « Jason». 
A bord du Janson, dont nous avons signalé 

Je départ dans l'après-midi d'avant-hier, M. 
M. J. Callan O'Laughin et le commandant 
Courtney ont tenu à transmettre à M. le ipré-
îet des Bouches-du-Bhône, par l'intermédiaire 
du poste des Sain'tes-Marics-de-la-M-er, un 
télégramme de remerciements pour l'accueil 
qui leur a été réservé pendant leur séjour à 
■Marseille. 

Voici d'ailleurs le texte même du télé-
gramme avec la réponse adressée tout 
d'abord par M. Schrameck, préfet des Bou-
ches-du-Rhôna : 

En quittant les rives si hospitalières ,de 
France, nous tenons à vous réitérer et ainsi 
/jtj'au Gouvernement Français, au nom des 
fmfants américains et au notre, l'expression 
de notre gratitude pour l'accueil si cordial 
que vous nous avez accordé. 

Permettez-nous d'y ajouter nos nommages 
respectueux et reconnaissants pour Madame 
Schrameck. 

O'LAUGHLIN. COURTNEY. 
M. le Préfet a répondu : 
Apprécions très vivement les sentiments 

tue nous exprime votre message au moment 
m vous avez quitté les eaux françaises.'Vous 
lenouvelle remerciements sincères que j'ai 
tu l'honneur de vous adresser au nom du 
Gouvernement pour le témoignage que vous 
nous avez apporté de la touchante sympathie 
îles enfants d'Amérique pour les enfants de 
France, avec l'assurance de notre reconnais-
tante cordialité pour ceux qui ont eu avec 
vous l'initiative, pour vous gui avez rempli 
ti gracieusement mission de la réaliser. 

i Signé : SCHRAMECK. préfet. 

' Le télégramme de M. J. Callan O'Laughlin 
f>t du commandant Courtney affirme une nou-
velle fois la sympathie des Américains à 
liotre égard. 

Dons et secours 
Les sommes suivantes ont été remises au 

maire de Marseille pour les blessés : 
4° versement de Ailles Frôze, produit de la 

vente de plastrons, passe-montagne et gants 
au profit des blessés et convalescents mili-
taires, chez Bonnier et Caro, merciers, rue 
lie Rome, 71, et au Bon Paste, mercier, rue 
deRome, 45, 10 fr. ; le personnel de l'entre-
prise Raphaël frère et gendre de Saint-André, 
10 fr. -

Les employés secondaires de l'Asile d'A-
liénés de notre ville, heureux de pouvoir con-
tribuer pour leur part aux secours destinés 

vaux victimes de la guerre, ont accepté de ver-
Iser tous les mois une journée de leur salaire. 

<* Le premier versement à produit la somme 
de 337 fr. 10 qui sera repartie ainsi qui suit ; 
Aux Comités de la Hesse 112 fr. 40 ; des Da-
mes Belges, 112 fr. 35 ; de la Croix-Rouge, 
112 fr. 35. 

Le Comité remercie les donateurs espérant 
aue le versement de décembre sera équiva-
lent sinon supérieur. 

En concert an bénéfice des hïessés 
Dimanche, dans la salle du théâtre du 

Rouet, a eu lieu un concert au bénéfice de 
nos blessés. De nombreux artistes prêtèrent 
à cette représentation leur gracieux con-

cours. Parmi ceux-ci il nous faut citer : MM. 
seau Flor, Jean Signoret, Charleval, Gerviile. 
,Willy-Waltard, François Gasiglia, etc., dont le 
succès a été très grand. A rorehestre on re-
marquait MA?, Rev. violon solo de l'Opéra de 

Marseille ; du Rivaux, violoncelle ; Durand, 
flûtiste. Inutile d'ajouter que la rectte fut 
des plus fructueuse grâce à l'empressement 
du public qui a ainsi donné une preuve de 
plus de son dévouement à la cause patrioti-
que. 

Qu'il nous soit permis de remercier au 
nom de nos chers blessés, les promoteurs de 
cette fête, les institutrices de l'école des fil-
les du Rouet ainsi que le public qui a répon-
du à l'appel des organisateurs. 

Les allocations aux familles 
des mobilisés 

Le paiement des allocations journalières 
accordées aux familles des mobilisés résidant 
à Marseille aura lieu le mardi 8 décembre, 
de 9 heures à 16 heures, dans les perceptions 
de la ville, conformément aux indications ci-
après (période du 20 novembre au 5 décem-
bre) : 

1°* canton : de 501 à 1000, G, rue de la Ré-
publique. 

ï; canton-'. (A à L), de501 à 1000, 4, rue Cla-
pier. 

2° canton : (M à Z), de 501 à 1000, 23, rue de 
la Darse. 

S" canton : de 251 à 500, 68, boulevard des 
Dames. 

40 canton ; de 251 à 500, 68, boulevard des 
Dames. 

5° canton : de 501 à 1000, 8, rue Sainte-
Claire. 

6e canton ; do 501 à 1000, 8, rue Duguesclin. 
7e canton : de 251 à 500, 17, rue du Coq. 
12.* canton : de 251 à 500, 17, rue du Coq. 
S" canton : de 501 à 1000, 12, boulevard 

Thurner. 
9* canton : de 501 à 1000, 118, rue Paradis. 

■ 10" canton : de 251 à 000, 74, rue Marengo. 
11" canton : de 251 à 500, 74, rue Marengo, 

Le Conseil de revision 
Le Conseil de revision des Bouches-du-

Rhône a examiné, dans sa séance d'hier, 
les exemptés et les réformés des classes 1904 
et 1905. 

Le Conseil d'examen de la classe 1904 était 
composé de MM. Rambert. secrétaire géné-
ral de la Préfecture ; Dauban, conseiller de 
Préfecture ; commandant Marguery, repré-
sentant le gouverneur de Marseille ; Gouin, 
conseiller général ; Baylle. adjoint au maire, 
au maire, et Chappe. adjoint au maire d'Al-
lauch. 

L'examen portait sur 572 inscrits. 107 ont 
été reconnus bons pour le service actif ; 
192 pour le service auxiliaire ; 163 ont été 
exemptés ; 19 renvoyés au 30 décembre ; 
6 noms sont à rayer et 84 inscrits qui ne 
s'étaient pas présentés ont été placés d'office 
dans le service actif. . 

M. Rambert. secrétaire général de la Pré-
fecture, assisté de MM. Boyer. conseiller de 
Préfecture ; le commandant Margueiy, re-
présentant le gouverneur de Marseille ; Ba-
ret, conseiller général ; Bayile, adjoint au 
maire, et Chappe, adjoint au maire d'Allauch. 
présidait aussi le Conseil de révision de la 
classe 1905. 

Voici quel en a été le résultat : Inscrits, 
650 ; service, armé, 131 ; armée auxiliaire, 
180 ; exemptés, 204 ; renvoyés au 30 décem-
bre, 22 : à rayer. 9 ; bons absents, 104. 

Eecensemeut de la classe 1916 
Le maire de Marseille informe les jeunes 

gens nés du 1er janvier au 31 décembre 1896, 
qu'afin de leur éviter des pertes de temps et 
pour facilietr les onérations du recensement 
de la classe 1916 ; ils devront se présenter au 
Bureau Militaire de la mairie, place Ville-
neuve, 2, pour assurer leur inscription, par 
ordre alphabétique et aux jours indiques par 
le tableau ci-après : 

Mercredi 9 décembre. — Les jeunes gens 
dont les noms commencent par les lettres : 
A. B. C. 

Jeudi 10 décembre. — Les jeunes gens dont 
les noms commencent par les lettres : D. E. 
F. G. 

Vendredi 11 décembre. — Les jeunes gens 
dont, les noms commencent par les lettres : 
H. I. J. K. L. 

Samedi 12 décembr. — Les jeunes gens 
dont les noms commencent par les lettres : 
M. N. ■ 

Dimanche 13 décembre^ — Les jeunes gens 
dont les noms commencent par les lettres : 
O. P. Q. 

Lundi 14 décembre. — Les jeunes gens dont 
les noms commencent par les lettres : R. S. 

Mardi 15 décembre. — Les jeunes gens dont 
les noms commencent par les lettres : de 
T. à Z. 

Pièces à produire : Un bulletin de nais-
sence ; un certificat de domicile délivre par 
le commissaire de police. 

La circulation des automobiles 
La Chambre de Commerce porte à la con-

naisance des intéressés la lettre suivante 
quelle vient de recevoir de l'administration 
des douanes : 

<■ Aux termes du décret du 31 juillet der-
« nier, la sortie des voitures automobiles est 
* interdite. D'après ce qu'à fait connaître 
« le département de la Guerre, il importe dans 
5 l'intérêt de là Défense Nationale, que cette 
« prescription soit rigoureusement observée. 

« Les facilités qui avaient été précédem-
« ment consenties à l'égard des voyageurs et 
« des frontières sont, par suite, rapportées. 

« A l'avenir, il ne sera plus accordé d'auto-
« risation d'exportation qu'avec l'assentiment 
« du ministère de la Guerre (Cabinet du rai-

t nistre ou Direction générale des services) 
« et seulement dans des cas d'intérêt géné-
« ral, tels que missions, etc.. Pour les vojtu-
« res étrangères la demande devra en être 
« faite par' l'ambassade compétente. 

« J'ai l'honneur de porter ces dispositions 
c à votre connaissance, pour vous permet-
« tre, si vous le jugez ûtilê, d'en informer 
<t vas ressortissants. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
« l'asurance de ma considération la plus dis-
1 tinguée. » 1 ' 

Lo Directeur des Douanes : 
Signé : G. PETIT. 

Un curieux référé. — Les deux séquestres. 
Les saisies et mises sous séquestre con-

tinuent.— C'est le tour de l'ex-consul 
d'Allemagne. 

M. le président Poulie vient d'avoir à sta-
tuer, en référé, sur un cas assez curieux qui 
lui était soumis. On se ranpclle que parmi les 
maisons de commerce allemandes de notre 
ville dont il fut- ordonné la fermeture, figurait 
la maison Hermann Rothé. Or, M. Reibel), qui 
avait été désigné, comme séquestre, ayant 
appris que la maison Rothé avait dés fonds 
déposés au Comptoir d'Escompte, fit aussitôt 
des démarches pour que ces fonds lui fussent 
remis. Mais, contrairement à ce que M. Rei-
bell pensait,'le Comptoir d'Escompte refusa de 
s'en déssaisir en vertu même d'une ordon-
nance de M. le président Poulie désignant 
comme séquestrées toutes les maisons de 
commerce ou de banques, tous les directeurs 
de Compagnies de navigation, agents de chan-
ge, etc., etc., ayant en dépôt marchandises, 
argent, eu valeurs appartenant soit à des Au-
trichiens, soit à des Allemands. 

Devant cette fin de non-recevoir, M. ,Rei-
bell se vit obligé de citer en référé le Comp-
toir d'Escompte, afin de faire trancher le 
différend. La thèse soutenue par M. Reibell 
tendait à dire que les pouvoirs d'un séquestre 
désigné dans une ordonnance générale de-
vaient disparaître devant ceux qui avaient 
été conférés à un séquestre particulier, nanti 
d'une mission déterminée et ne s'appliquant 
qu'à une seule maison. Cette thèse, qui est la 
plus logique, la plus rationnelle, ce fut celle 
qu'adopta M. le substitut Roi, qui occupait le 
siège du ministère public. Dans ses conclu, 
sions, M. le substitut ne cacha pas son éton-
nernent devant la résistance opposée, en l'es-
pèce, par le Comptoir d'Escompte, ajoutant 
que <■ le Parquet avait été fâcheusement lin-' 
pressionné par l'attitude passive de certaines 
maisons de banque, auprès desquelles il espé-
rait rencontrer un concours plus actif dans la 
lutte entreprise contre le commerce alle^ 
mand ». M. le président Poulie, abondant 
dans le sens des conclusions du ministère pu-
blic a décidé que les fonds déposés par 
l'Allemand Rothé, au Comptoir d'Escompte, 
retourneraient à M. Reibell, en sa qualité .de 
séquestre particulier de la maison de com-
merce Rothé. 

Il est bon d'indiquer que cette décision ne 
peut manquer de faire jurisprudence ; c'est 
dire que tous les cas analogues comporteront 
une décision identique. 

Ajoutons qu'en outre de ce jugement, M. le 
président Poulie a rendu diverses ordonnan-
ces de mises sous séquestre et saisies, dont 
voici l'énumération -. 

1° Saisie de plusieurs sommes d'argent 
s'élevant au total à 6.222 fr., dues par un 
négociant marseillais à diverses maisons de 
commerce allemandes ; 

2° Alise sous séquestre des biens mobiliers 
et immobiliers de l'Autrichien Brandolin. rue 
Thiars, 4 ; 

3" Mise sous séquestre de 15 caisses d'échan-
tillons d'articles de bazar, appartenant à la 
maison allemande Arstein, de Nuremberg ; 

4° Saisie de 12 appareils, de 12 pieds photo-
graphiques et d'un stéréoscope d'une valeur 
totale de 1.295 fr., déposés chez un commer-
çant marseillais et appartenant à la maison 
allemande Erneman, de Dresde ; 

5° Saisie d'une caisse de. peaux d'oiseaux 
de paradis, d'une valeur de 1.680 fr., apparte-
nant à la maison Alfred Martin, de Stuttgard ; 

6° Saisie d'une sornme de 2:933 fr. déposée 
dans une maison de banque de Marseille pour, 
le compte de la maison allemande Siemsen, 
de Hambourg ; 

7° Et réservons pour la fin, pour la bonne 
bouche, la mise sous séquestre des biens mo-
biliers et immobiliers de l'ex-consul d'Allema-
gne, Heilwig Fritz. Ledit Heilwig — qui avait 
quelque raison d'être dans le secret des dieux 
— avait, dès le mois d'avril, mis à l'abri son 
mobilier, qu'il avait fait déménager de la ni-
Saint-Jacques, où était le consulat, pour l'en-
treposer à la rue Sainte, 66. Et se trouvant 
momentanément sans meubles, le consul avait 
fait partir sa famille pour l'Allemagne, et lui-
même était allé loger à l'hôtel. Inutie de dire 
que le mobilier du consul a été retrouvé et 
saisi à la rue Sainte, 66. Et — soit dit en pas-
sant —- ce petit détail ne peut-il être considéré 
comme une preuve à ajouter à loui-ss celles 
déjà recueillies, établissant la préméditation 
de l'Allemagne dans son agression contre la 
France et ses alliés ? 

A nos lecteurs de conclure. 
CHARLES TARIGNÏ. 

Le fonds pational de ekimago 
Une circulaire du ministre du travail 

Bordeaux, 7 Décembre. 
Le ministre du Travail a adressé aux préfets 

une longue circulaire pour1 l'application du 
décret du 24 novembre 1914 concernant les 
conditions à remplir par les fonds départe-
mentaux et communaux pour bénéficier des 
subventions du fonds national du chômage. 

La circulaire insiste surtout sur le fait que 
le fonds national de chômage n'est pas une 
institution permanente, destinée à résoudre 
le problème de l'intervention de l'Etat dans 
la lutte contre le chômage, mais qu'il était 
expressément constitué pour atténuer les 
conséquences du chômage résultant de la 
guerre. C'est une institution essentiellement 
temporaire, née de circonstances exception-
nelles, et qui ne doit pas survivre à la situa-
tion qui a provoqué sa création. Il ne suffit 
donc pas, pour avoir droit aux secours du 
fonds de chômage, de ne pas travailler ; il 
faut que le chômeur établisse que s'il ne tra-
vaille pas, c'est contre son gré, et qu'il a fait, 
sans succès, tout ce qu'il pouvait pour trou-
ver du travail. 

Il importe, en conséquence, de n'accorder 
de secours qu'après une enquête sérieuse, et 
il importe aussi de rechercher tous les 
moyens de procurer un travail rémunérateur 
aux ouvriers que la guerre a privés de leur 
emploi. 
——— o ' 

FEMINA-CiNEMA-GAUMONT 
- PROGRAMME SENSATIONNEL. DER-
NIERES ACTUALITES. ORCHESTRE. 
Matinée et soirée. 

Cour û'teises des BoucDes-Mî* 
Aix, 7 Décembre. 

Ce matin s'est ouverte à Aix, sous la prési-
dence de M. le conseiller Laugier, la session 
supplémentaire du 4» trimestre. La première 
affaire inscrite au rôle de cette session ame-
nait sur la sellette le Portugais Maïno Jo-
seph, âgé de 39 ans, exerçant" la double pro-
fession de marin et de journalier. Il avait à 
répondre d'une tentative de vol qualifié. 

L'accusé se trouvait à Marseille dans la 
journée du ,25 juillet dernier, errant sur le 
boulevard National, lorsque l'idée lui vint 
soudain de s'introduire a l'aide d'effraction 
dans les appartements dos époux Bosc, char-
cutiers, boulevard National, 73. Maître de la 
place, il commença à fouiller soigneusement 
tous les meubles lorsque M Bosc, attiré par 
le bruit, fît brusquement irruption dans la 
salle. Surpris de cette intervention à laquelle 
il ne s'attendait pas, Maïno s'enfuit, pour-
suivi ^ par M. Bosc. Il ne tarda pas à être 
arrêté. L'accusé a fait des aveux complets. 
Après le réquisitoire de M. le substitut Ma-
ret et une excellente plaidoirie de M« Roure, 
Maïno, déclaré coupable, a été condamné 
à six ans de 1 éclusian et à dix ans d'interdic-
tion de séjour. ~ M, 

Notre avance est sensible entre Béthune 
et Leos et dans la région du. 

Quesnoy-en-Santerre. 
Bordeaux, 7 Décembre. 

Le général de division Bélin, major géné-
ral des armées de l'Est, est inscrit au tableau 
de la Légion d'honneur pour le grade de 
commandeur. | 

Bordeaux, 7 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, les Allemands 
ont bombardé Oost-Ouinkerke, 
à quatre kilomètres à l'ouest 
de Nieuport. 

Entre Béthune et Lens, nous 
aoons fini d'enlever te village 
de Vermetles et la position du 
Butoire, ù l'est de laquelle nous 
bordons la voie ferrée. 

Avance assez sensible de nos 
troupes dans la région de Bou-
vroye, Parvtllers, le Quesnoy-
en-Santerre. 

Bien d'autre ù signaler. 

Les minisires à Paris. — Le traitement 
des députés et les victimes de la 

guerre. 
Le président de la République et les minis-

tres encore restés à Bordeaux à l'exception 
de Al. Alillerand, quitteront demain soir Bor-
deaux, après un Conseil tenu dans la ma-
tinée et ientreront mercredi matin à Paris. 
Toutefois, M. Alillerand, dont les services 
restent à Bordeaux jusqu'à nouvel . ordre 
viendra à Paris pour assister au Conseil 
des Ministres qui sera tenu vendredi pro-
chain à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Poincaré, et dans lequel on s'occupera, en-
tre autres choses, des questions que soulève 
la reprise des travaux parlementaires. 

Bordeaux, 7 Décembre. 
M. Thomson, ministre du Commerce, est 

parti pour Paris. 
Paris, 7 Décembre. 

AI. André Hesse, député de la Charente-In-
férieure, a déposé aujourd'hui à la prési-
dence de la Chambre, pour être appelé le 22 
décembre, un projet de résolution ainsi 
conçu : 

Les membres de la Chambre des députés 
décident d'abandonner à partir du 1" jan-
vier 1915, le cinquième de leur traitement lé-
gislatif en faveur des victimes de la guerre. 
Le montant des sommes ainsi recueillies 
sera versé chaque mois par M. le président 
de la Chambre au Comité du Secours Na-
tional. 

D'autre part, M. Gaston Treignler, député 
de la Creuse, a annoncé son intention de sai-
sir la Chambre d'une proposition analogue. 

formaiion 
Un arrêté du ministre de ia guerre 

Bordeaux, 7 Décembre. 
Le Journal officiel publiera demain un 

arrêté du ministre de la Guerre relatif à 
la formation de la classe 1916. Les opéra-
tions de la revision commenceront le 4 jan-
vier 1915, pour se terminer le 17 février 
suivant. 

M. Alillerand déclare qu'il n'échappera 
pas aux Conseils de revision qu'en raison 
des conditions spéciales d'incorporation, 
l'examen des jeunes gens doit avoir lieu 
avec le plus grand soin, en vue de donner 
à l'armée le plus grand nombre possible 
d'hommes susceptibles de supporter les fa-
tigues inhérentes au' service militaire. Les 
médecins prendront comme base de leur 
appréciation l'aptitude physique exigée des 
engagés volontaires. 

Les ajournés des classes 1913, 1914 et 
1915 qui viennent d'être tout récemment vi-
sités, ne seront pas convoqués devant les 
Conseils de révision do 1916. 

Pour les départements envahis,- toute fa-
culté est laissée aux Conseils de revision 
en vue de convoquer les inscrits, soit sur 
certains points du département, soit dans 
un département limitrophe. 

Us prisonniers allemands en Corse 
L'utilisation des détenus pour les 

grands travaux projetés dans l'île. 
Bonifacio, 7. Décembre. 

On sait que nos prisonniers sont utilisés, 
en Prusse Orientale, à des travaux d'assè-
chement, de construction de routes, d'établis-
sement de voies ferrées et à des travaux 
d'améliorations agricoles. 

Soulignant l'analogie qui existe entre le 
programme à exécuter dans notre île, pro-
gramme tracé depuis plusieurs années par la 
Commission interministérielle instituée par 
M. Clemenceau, alors président du Conseil 
des ministres, et celui qui s'élabore en Al-
lemagne, M. Pierangeli, député de Bastia, a 
fait de nombreuses démarches auprès du 
gouvernement pour que la main-d'œuvre des 
prisonniers allemands, raisonnablement ré-
munérée, soit utilisée en Corse pour la réali-
sation de travaux depuis longtemps déclarés 
urgents. 

En plus de ceux qui se trouvent déjà dans 
l'île, aux dépôts pénitentiers de Castelluccio, 
de Casablanca et de Chiavari, le député de 
Bastia a demandé au ministre de la Guerre 
l'envoi, dans le département, de 8 à 10,000 
prisonniers allemands. Leur main-d'œuvre 
serait utilisée pour l'achèvement de la voie 
ferrée Ghigonaccia-Bonifacio. à l'assainisse-

ment de la côte orientale par le dessèche-
ment des marais, à l'élargissement ou à la 
construction des routes nationales ou des 
chemins vicinaux, dont les crédits ont été 
déjà votés par le Parlement, ou pourraient 
être réalisés par un emprunt du département 
sur la subvention cinquantenaire fournie par 
l'Etat, 

Les démarches, de AL Pierangeli auprès 
des ministres de la Guerre, de l'Agriculture 
et travaux publics sont sur le point d'abou-
tir. Le préfet et l'ingénieur en chef de la 
Corse seront, en effet, prochainement con-
voqués à Bordeaux pour une étude approfon-
die de la question. 
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Pétrograde, 7 Décembre. 

On lit dans le Messager de l'Armée : 
Dans la période du 1er au 6 décembre, 

sur le Iront de la Prusse orientale, l'ar-
mée allemande ayant reculé à Gumbin-
nen, à Angerbourg et sur la ligne forti-
fiée des lacs de Mazurie, a occupé des 
positions parfaitement fortifiées en 
temps de paix, et a ouvert un feu extrê-
mement intense pour entraver l'offen-
sive de nos troupes .Celles-ci ,pour atté-
nuer leurs perles, ont recours à des tra-
vaux d'approche opération très lente, 
car les éléments attaquants s'enfouis-
sent en terre. 

Sur le front Thorn-Biala, nos troupes 
et celles des Allemands continuent leur 
concentration et opèrent des reconnais-
sances réciproques, très actives. Toutes 
les tentatives d'offensive des belligé-
rants restent stériles et les deux partis 
adverses maintiennent leurs positions 
précédemment occupées. 

Sur le, front T.horn-Cracovie, la ba-
taille bat. son plein. Des forces considé* 
rables allemandes nous attaquent éner-
giquement dans trois directions : lloff, 
Lowitch et, Petrokoff. 

Sur le front Tchenstokoff-Cracovie, 
un duel d'artillerie très intense conti-
nue. Nos troupes repoussent, en lui in-
fligeant de graves pertes, l'ennemi qui 
a tenté de prendre l'offensive. 

Sur le front de Galicie, nous conti-
nuons à déloger les Autrichiens de leurs 
positions fortifiées. Notre avance sur 
Cracovie est énergiquement poursuivie, 
malgré une résistance désespérée de 
l'ennemi, qui redoutant un envahisse-
ment des plaines hongroises, opère des 
contre-attaques réitérées. 

Les luises en Arménie 
Occupation de Saraï 

et de Baschkaia 
Pétrograde, 7 Décembre. 

On annonce l'occupation par les 
Russes de Saraï et de Baschkaia, en 
Arménie. Cette occupation ouvre la 
route directe vers Van, et met entre les 
mains des Russes la partie la plus flo-
rissante de l'Arménie. 

Ce succès des Russes est dû au con-
cours des Arméniens, qui indiquèrent 
des voies secrètes pour permettre aux 
troupes russes un mouvement débor-
dant contre les Turcs. 

Les torpilleurs rosses de la mer loirs 
coulent ÉS transports tores 

Londres, 7 Décembre. 
Le Timés reçoit de Pétrograde : 
Une dépêche de Sébastopol annonce qu'une> 

flottille de torpilleurs russes de la mer Noire: 

a détruit, près d'Astro, plusieurs schooners 
ottomans destinés à transporter un contin-
gent de débarquement et des munitions. . 

Un UmÉ rases remis 

Sofia, 7 Décembre. 
M. Yakimoff, vice-'consuH de Russie à An-

drinople, qui était retenu depuis le commen-
cement de la guerre par les Turcs, et que 
ceux-ci avaient eu l'intention de déporter en 
Anatolie, a été remis en liberté à la suite de 
l'intervention de l'ambassadeur d'Italie à 
Constantinople. M. Yakimoff est arrivé à 
Sofia. 

L'ottvrtre te iaires mm 
Le doyen d'âge déplore l'atteinte portée 

au principe de la neutralité 
Berne, 7 Décembre. 

La première session de la nouvelle légis-
lature des Chambres fédérales s'est ouverte 
ce matin, à 10 heures, au Conseil national. 

Le doyen d'âge. M. Fazy, de Genève, a 
prononcé lo discours d'ouverture, dans lequel 
il a fait allusion à la gravité de la situation 
actuelle et remercié le gouvernement fédéral 
d'avoir pris toutes les mesures imposées par 
la situation. Passant aux considérations 
générales sur les principes de la neutralité, 
AI. Fazy a cité la parole du professeur 
Bluentschll, disant que neutralité n'est pas 
synonyme d'indifférence. 

L'orateur estime que, tout en restant neu-

tre, la Suisse conserva le droit d'apprécié» 
les événements contemporains, en-se plaçant 
sut le terrain de la justice éternelle.et uni-
verselle. Aussi n'hésitons-nous,, pas, a-t-iï 
dit, -à - déplorer - avec une- profonde--douleur, 
l'atteinte qùe la guerre' actuelle a porté aa 
principe de la neutralité. 

AL Fazv a conclu en constatant que malgré 
les différences de race et de langue, l'union 
da peuple suisse reste complète. 

Le priie Mrsliep de Bavière 
serai! oriâvemenf Mess 
Amsterdam, 7 Décembre. 

Le bruit court dans les milieux bel-
ges que le prince héritier de Bavièra 
aurait été grièvement blessé à la 
jambe. 

Le prince Rupprecht serait soigné à1 

l'hôpital de Gand. 

yeralire i Pariseieot japonais 
L'adresse de l'empereur 

Tokio, 7 Décembre-.-
L'ouverture de la Diète japonaise a ea 

lieu au milieu d'une affluence considérable. 
L'adresse de l'empereur ayant principale-
ment trait à la guerre, s'exprime ainsi : 

Je suis heureux d'annoncer que l'amitié 
liant mon empire aux nations de l'entente 
s'affirme de plus en plus cordiale. L'alliance, 
avec l'Angleterre, la France et la Bussie a 
été cimentée dans les circonstances critiques, 
actuelles par les plus forts liens d'amitié.: 

La paix s'est établie graduellement en Orient-
mais la grande guerre n'est pas encore ter-
minée, et nous comptons sur la loyauté et la 
bravoure de nos sujets pour atteindre le but 
final aussi vite que possible. 

L'adresse impériale conclut en deman-
dant à la Diète de vouloir bien coopérer a! 
la tâche du gouvernement. 

L' 
Les ministres de îa Triple-Entests 

chez M. fenizeios 
Londres, 7 Décembre. 

Un télégramme d'Athènes au « Daily Te-
legraph » annonce que les ministres de Rus-
sie, d'Angleterre et de France ont rendu en-
semble visite, hier, à M. Venizelos. 

Il n'a été publié aucune information offi-
cielle de leur visite. 

Lis Partie Moëi pour les Solflaîs 
Bordeaux, 7 Décembre. . 

Le nombre des paquets et chargements à' 
destination des armées croît chaque jour dans 
de fortes proportions. Le seul bureau central-, 
militaire, qui en recevait 98.O0O le 20 novem-1 
bre, c'est-à-dire il y a quinze iours, en avait 
a trier à la date d'hier, plus de 300.000 et 
les dépôts des corps en reçoivent chaque jour, 
un nombre plus considérable encore 

Cet accroissement qui pourrait devenir una 
entrave à la bonne exécution des distribu-! 
tions postales, s'explique par l'approche de 
rMoél et du jour de l'An et aussi par ce fait' 
que les membres d'une même famille adres-1 

sent des paquets séparés au même soldat. 
On ne saurait trop insister pour que, dans; 

les familles, une entente 6'établisse autanu1 

que possible afin de grouper les envols eti 
den restreindre, en conséquence, le nombre.-] 
INOS soldats recevront ainsi plus rapidement: 
ces envois si naturels et si réconfortants pou* 
les troupes au front. 

La mîm des céréales 

Alger, 7 Décembre. 
Le gouverneur général vient, par arrêté,-

a interdire la sortie d'Algérie des céréale* efi 
de «eurs dérivés à la daté du 7 courant." 

Christiania. 7 Décembre, 
La, question de la défense de la Norvèee -

soulevée en même temps que celle de la' 
feuede, avait été plus ou moins enterrée pa-
a création d'une Commision spéciale. Sous 

i impulsion de la situation actuelle,- le gou-
vernement vient de charger l'état-major detu-
dier la question de l'augmentation de la du* 
rée du service à un an. 
n,hei raPport devra être prêt assez tôt pour 
que la question puisse être soumise à la pro-
cbaine^ession du Storthmg. ^ .. ,7.7, 

AVIS DE MESSEJMas-seille Manosnue) 

RARfiTrî50 îa
A
 S0.rtif,^^u11 d« M" Catherin» TT,P^IHS "Jl LAUG!ER- aura lieu demain mercredi, à 9 heures, à la Cathédrale. 

mi—m i iiMi.,, „ „ „ ■^.n,.^^ 

AVIS DE MESSE 

„ La ™Less« de sortie de deuil de M. Pominïi 
que GRAZIANl sera dite mercredi 9 cllcém. 
(Prècnems)hCUre3' Vé*liss ^-^i 

AVIS DE DECES (Salon) 

M- f* M° B. Raphel, née Chappe, et leurs 
enfants ; les familles Bissey Souvèstre P? 
wner; Brfbfer^ Vifitor Férau^d ciémenoê' 
^&rJr^eW' P- ^yr01 0n{ * douter, 
fr? nert? S,n leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver em 
née^SO^IsTRr1"',VGUve "«clé OHAPPEÎ ^,r.b?u*ESTRE, leur mère, grand'mère 
sœur, tante cousine et alliée, décédé? le' 
7 décembre 1914 dans sa 73' année Les Ôb4!-
Héctmbre ^ .^lon.. aujourd'hui mardi a aecemnre 1914, à 3 heures aorès midi Orï 
de ÏSnnT*0'1 ^

 Raphe1
' v^iue

dl
rou°te 

AVIS DE DECES fAîx) 

donlef. rf,?',"-" ! M" Cheilan aoùto ont £ 
q^el. es viennentPH^de la Mrte ^UlPUreust 3B M i i, -"t?' d eProuver en la personne d.L„f„" l;0,1

MIS-Vli!''an GRANSER, adjudant ^ 
l'hcole d'.irs et Métiers, et pr^m leurs 
parents, amis et connafesances de vouloiî 
bien assister à .ses obsèques qui auront lieu 
aujourd'hui mardl^a 3 heures: rue d'Italie i! 

AViS DE DECES 

Les familles Abdemelek, Maille et Bertelîo 
cès de6' M- ÏÏ^ÏÏ

6
"

 àïJairo P^ du dé: 

,J;e^ons-eiI d'administration de la Société 
mrtCrvm 1 ^^V.és i l'Honneur de faire part a MM. les sociétaires du décès d« 
M. Henri-Félicien VERNET, membre actif 

luHàÏÏEir1 iad™lnistration. les membres 
tr«n^.-aie oes Esn»loyés et Similaires de ia Société du Gaz et de l'Electricité, ont l'hon 

f^re riart du d6cte de m Ène BEAU! *S»T
S
 vice-trésorier, mort a

u
 champ d* o". 

neur à Linons, le 31 octobre. 

Le Conseil d'administration de l'Associa, 
.on Amicaie PhilPnthroplaue des Agents L'a 

la ComBagnie des Docks et Entrecôte a l'hrn. 
neur de faire part à MM les so °é'n%es da 
décès de'leur camarade GAUOHERANl) René 
mort au champ d'honneur. ™ ' 



Le Conseil général se réunira demain à 
deux, heures et demie, dans la salle habi-
tuelle de ses séances, à la Préfecture. Diver-
ses questions sont inscrites à l'ordre du jour 
de cette session extraordinaire. Il est très 
probable que la séance publique de demain 
mercredi soit remplacée par une réunion plé-
uiëre où seront examinées les différentes 
e.ffaires soumises à la sanction du Conseil 
général. 

Quant à la Commission départementale,elle 
se réunira cet après-midi, â trois heures. 

Comité du Liiioral. — Aujourd'hui mardi 
à 7 heures du soir, réunion de la Commis-
sion. Le cross d'ouverture du Littoral se dis-
putera très vraisemblablement le dernier 
dimanche de décembre. Nous donnerons la 
date officielle' dans un très prochain numéro. 

vw L'assemblée de décembre se tiendra di-
manche 13 au Café de la Bourse, à 10 heu-
res et demie du matin (salle du premier). 
Ordre du jour : Saison de football et de 
cross. 

Le maire de Marseille rappelle aux proprié-
taires, quelle que soit leur nationalité,- qu'ils 
doivent se présenter au Bureau Militaire, 
place. Villeneuve, 4 (1" étage) pour faire la 
déclaration des chevaux, juments, mules, 
mulets, voitures (sauf celles a ffectées aU 
transport des personnes), automobiles et 
pigeons voyageurs qui sont en sa posses-
sion. 

Les;propriétaires qui n'auront pas fait les 
déclarations prescrites par la loi seront pas-
sibles d'une amende de 25 à 1.000 francs. 

Préparation militaire. — Aux Excursion-
nistes de Provence (S. A. G.. 5.116), ce soir, 
à 9 heures, à l'école communale de la rue 
de la Paix, 14, cours de préparation mili-
taire. j_ 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mardi 8 courant de 9 heures à 
4 heures sans interruption pour les asistés 
des 4° et 5° cantons et demain mercredi pour 
ceux des 6° et 7° cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lied que sur la 
production des pièces d'identité. 

Aujourd'hui, à la Société ^'Horticulture, 
Assemblée générale à 3 heures, 6, place du 
Lycée. _ 

Institutrices et instituteurs oublies. — Le 
Comité de solidarité et d'assistance prie ins-
tamment tous les membres de l'enseignement 
primaire public de vouloir bien assister à 
l'assemblée générale qui sera tenue à la 
Maison de la Mutualité après-demain jeudi, 
a 3 heures de l'après-midi. Ordre du jour : 
Compte rendu moral et financier ; caisse de 
solidarité. _ ^ _ 

Collision de tramways. — Une collision de 
tramways dont la cause n'est pas encore ex-
pliqué mais qu'une enquête établira sans 
doute, s'est produite avant-hier vers 5 heu-
res à l'aiguillage de la Pointe -Rouge. Deux 
voitures, les n°» 866 et 834, allant en sens in-
verse, se heurtèrent avec une violence telle 
que plusieurs voyageurs furent renversés et 
contusionnés. Quatre d'entre eux, après avoir 
été réconfortés dans un établissement voisin, 
purent regagner leur domicile respectif. 
Quant au cinquième M. Alphonse Bâbord, 
36 ans, employé à la Cle P.-L.-M. demeurant, 
2, traverse Maggio, il avait été grièvement 
blessé à l'abdomen. On le releva évanoui eï 
on le transporta dans une pharmacie voisine 
où il reçut les premiers soins, puis on le fit 
admettre d'urgence à la Conception. Disons, 
cependant, que son existence n'est pas .en 
danger. 

Le commissaire de police du quartier de 
Mazargues. prévenu par le téléphone, se ren-
dit à la Pointe-Rouge et commença son en-
quête. On espère qu'il parviendra à établir 
les responsabilités de cet accident fâcheux. 

Agressé par un inconnu. — Le journalier 
Jean Fernandez, 29 ans. demeurant, 7, rue 
de la Mûre, causait avant-hier soir vers 11 
heures avec son ami François Petinatto sur 
le seuil de la maison portant le n. 7 de la 
rUe de la Salle, habitée par ce dernier. Sou-
dain, un individu qui stationnait sur le trot-
toir d'en face depuis une minute s'approcha 
rapidement des deux journaliers et, sans leur 
dire un mot, gifla rudement Petinatto et s'en-
fuit à toutes jambes. Fernandez le poursui-

vit pendant que Petinatto, abasourdi repre-
nait ses sens. Mais Fernandez n'alla pas 
loin. Il fut arrêté net dans sa course par un 
coup de revolver que l'inconnu tira sur.lui 
et' qui le blessa sérieusement ù la cuisse gau-
chc. 

'Au bruit de. la détonation, des passants, 
des gardiens étaient accourus et ils condui-
sirent Fernandez et Petinatto h la Permanen-
ce. Fernandez y fut soigné, puis on le fit ad-
mettre a l'Hôtel-Dieu. Quant à Petinatto il 
donna le signalement de l'agresseur et la Sû-
reté le recherche . ^ ' 

Les vols à l'étalage. — M. Bezombes. mer-
cier, 49, cours Belzunce, était au fond de son 
magasin avant-hier soir, lorsqu'il aperçut un 
individu qui s'emparait d'un paquet de chan-
dails et de pantalons places à l'étalage et 
prenait la fuite. M. Bezombes accourut : trop 
tard, le voleur s'était éclipsé. 

Lo rasoir dans la discussion. — Dimanche, 
vers 8 heures du soir, deux Algériens se pre-
naient do .querelle rue des Chapeliers et en 
venaient bientôt' aux mains. Frappé d'un 
coup de poing au visage, l'un d'eux, Farès 
Larbi, 32 ans, domicilié rue Auphan, 9, sor-
tit un rasoir et en laboura d'un coup la joue 
gauche de son adversaire, Amed Larbi, 31 
ans, navigateur, qui se mit à pousser des 
cris de douleur. Des agents accourus arrêtè-
rent Farès. qui a été écroué, et firent panser 
Amed,qui fut ensuite ̂ conduit à la Conception. 

Meurtrier arrêté. — Hier, sur mandat de 
M. Marcy. juge d'instruction, le service de 
la Sûreté a arrêté le boulanger Lucien Mar-
chand, âgé de 17 ans, demeurant à la Ma* 
drague-de-la-Vllle, inculpé de tentative de 
meurtre sur un nommé Borelli, à la suite 
d'une discussion survenue quai du Port, 11 y 
a quelques jouis. Après interrogatoire. Mar-
chand a été conduit devant M. Marcy.. qui 
l'a fait écrouer à la prison Chave. 

Malfaiteur arrêté. — Dans le courant de la 
soirée d'avant'-hier, le nommé Laurent Goi-
rand, 56 ans, navigateur, 9, rue des Prê-
cheurs, rencontra la dame Marie Maino. qui 
fut autrefois sa voisine : ils causèrent et, 
peu à peu Goirand ^réussit à entrainer la 
dame Maino dans une chambre meublée 
d'un hôtel de la rue de la Tour. Peu après, 
des appels venus de cet appartement, atti-
raient l'attention du logeur qui accourut. Ou-

vrant la porte, celui-ci se trouva en présence 
de Mme Maino qui accusait nettement Goi-
rand de lui avoir soustrait une somme de 
1.700 francs. Le logeur prévint des gardiens 
de la paix qui conduisirent Goirand et. Mme 
Maino au commissariat. Les explications 
données par Goirand ne furent pas très con-
cluantes puisqu'il â été écroué à la disposi-
tiofl du Paiçuet ^ -

Exploits do cambrioleurs. — M. Nicolas Pa-
ro-di, qoi exploite un bar, 88, quai du Port, 
rentrait dans son appartement,' avant-hier 
soir, son établissement fermé. Il constata im-
médiatement que la porte avait été forcée ; 
il en était de même pour une armoire à. glace 
dans laquelle se trouvait une somme de 
550 francs en billets de banque qui avait dis-
parti. M. Parodi a porté plainte. 

Autour de Marseille 
AUEAGWE. — FélU-Ua'J.cr.s. — Les ouvriers 

<1« Ja scierie Odive ent fait remettre à M. Bertanl, 
commissaire de polie-;, uce.somme de ip fr, 35, pro-
duit d'une collecte en laveur dos départements 
envahis. Ceux de la tannerie Grawitz ont consenti 
un versement de 2 % de Leur salaire pour des œu-
vres de protection du soldat. Des envols de vête-
ments chauds ont déjà été faits par les trois délé-
gués dû personnel ouvrier et une somme de 50 fr. 
a été versée a M. Eertani, commissaire de police, 
pour les victimes dés départements envahis. Nous 
souhaitons <iue ces exemples soient suivis «t nous 
en félicitons trCs vivement les auteurs. 

Pour nos blessés. — La Muse du Blessé, véritable 
phalange d'-artistes — sous la présidence de M. E. 
Petit, inspecteur général de l'Instruction publique — 
donnera Jeudi prochain en matinée une représen-
tation en faveur du Linge du Soldat dans la salie 
du <■ Trianon-C'oncert ». 

Fol à l'étalage. — Les nommés Roux Lucien et 
Mollo Laurent, deux nervis de 18 ans, sans domicile 
fixe, ont volé à l'étalage d'un magasin de la rue 
de la Réipubilijue une vingtaine de paires de chaus-
settes. Arrêtés quelques heures après par l'actif 
commissaire de police do notre vlile, Ils ont été 
transférés au Parquet. 

Un beau geste. — Nous sommes heureux d'ap-
prendre que, sur la demande de M. Coulon, direc-
teur do notre école publique, -le Comité de Soli-
darité et d'Assistance de l'enseignement primaire 
des BoueUés-du-RhOiie a décidé d'entretenir, à 
compter du l" décembre courant, un Ut à l'hôpital 
militaire municipal d'Aubagne. C'est donc une 
subvention mensuelle de 00 francs que le Comité 
accorde à notre établissement. A cette occasion, 
nous ne saurions trop féliciter et remercier le 
Comité de l'enseignement primaire de la généreuse 
et patriotique décision qu'U vient da#prendre. 

(parus 
Demandes de renseignements 

Mme MascJe Jean née Gon, quartier des Confl-
gnes, à Chàteaurenard (Bouciies-du-Rhûoe), recher-
che le soldat réserviste Mascle Jean-îlarce-lin, au 
l-4i• d'infanterie, 9" compagnie, matricule 15M. dis-
paru de sa compagnie à Avricourt depuis le 
15 octobre. '., .. ',,... 

vu, M. Louis Leleux, engagé volontaire au ïiï' 
d'infanterie, demeurant à Vilers-Campeau, arron-
dissement de Douai (Nord), rechercho son père, sa 
mère et ces deux sœurs. 

vw La famille Vallon, 15. rue dé Provence, à 
Gap, recherche Emile Vallon, caporal-fourrier au 
157', 16* compagnie, qui n'a plus donné.de ses nou-
velles depuis le 29 août. 

Les Comités de secours 
Le Comité d'intérêts des quartiers du Roucas-

Rlanc, Terrait et boulevard Aniédèe^Aulran, dési-
gné par la Ville, et lo Comité de la Presse Mar-
seillaise pour la distribution de secours. Invite les 
familles habitant ces quartiers, qui ont des parents 
mobilisés, sur la ligne de £eu, à bien vouloir se 
faire connaître, d'urgence, munies des pièces néces-
saires, i 

Se présenter tous les jours de 11 heures à midi, 
au local de distribution, cantine de l'école de ailes 
du Terrai!. située traversa de la Serre. 

Comité du vallon Montebello. —• Le Comité fait 
savoir par la voie de la presse qu'il cesse dès 
aujourd'hui do faire la distribution de pain c*. de 
soupe que depuis quatre mois en avait assuré 
1 exécution. Cette distribution devant avoir lieu 
aujourd'hui même à l'écolo maternelle boulevard 
Vauban. Le Comité fait savoir aux ■ habitants du 
dit quartier qu'il se tient toujours a. la disposition 
des familles des mobilisés pour tous lés renseigne-
ments concernant les demandes d'allocation pour 
les nouveaux mobilisés : une permanence est établie 
tous les soirs de 6 heures à S heures, au. siège du 
Comité, vallon Montebello. bar de la Cascade, où 
tous les renseignements et les feuilles imprimées 
ou autres seront à leur disposition. 

Saint-Lotip (w canton). — Par mesure d'ordre et 
de contrôle les familles des mobilisés secourues par 
le Comité de Saint-Loup, sont priées de se présenter 
au siè.^e du Comité, café des Platanes, au l" étage, 
mercredi et jeudi, 9 et 10 décembre, de 3 heures à 
6 heures do l'après-midi, munies de leur livret de 

famille et de leur feuille d'allocation, & défaut 1« 
secours pourraient leur Cire supprimés. 

"Chronique d'Aix 
j Caisse d'éf.aigne. — Seront administrateurs 
de service, du 8 au 13 dôcembM : Mardi, 
M. liàgarry ; mercredi, M. d'Afeay ; jeudi, 
M. de Ribbe ; vendredi, M. Daigre ; sa-
medi, M. Laugier ; dimanche, M. Rey. 

C,oi.::-Rouge Française. — Parmi les dena 
reçus par lé Comité de l'Union des Femmes 
dé ;F-rance, 11 en est de bien touchants. Les 
tout'petits élèves du Lycée Mignet, classe de 
Mme Badier, se privent chaque jour d'ur»u 
morceau de sucre en faveur des blessés deT 
la guerre. Les fillettes du Lycée de jeunes 
filles viennent, elles-mêmes, offrir gentiment 
les friandises qu'elles ont prélevées sur leur 
dessert. Les élèves de M. Jacquèrne, avec le 
produit du sou hebdomadaire, ont apporté 
a nos malades des gâteaux et des cigarettes. 
Le Comité félicite ces jeunes enfants et ceux 
qui- les dirigent, de leur patriotique initia-
tive ; il est heureux de leur exprimer toute 
sa" gratitude et sa reconnaissance, j -.Société mixte de tir. — Mercredi matin< 
séance de tir à répétition sur silhouettes. 
atrrrrrrj-vi—m T-Y-T. wi — w.m..ix anasgngSgCgHESlWgaHBw^ Vi-
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avant le repas du soi?, agit lendemain mafia. 
2*25 lo aacon de 50—1*25 le 1/2 fl. de 25. Ttas Pharm. 

RI. Barragué Louis, de Vieille-Nouvelle (Aude), nous écrit 
pour nous annoncer la guérison de sa femme. « Il m'est 
agréable, dans le but d'être utile à tout le monde, de vous 
signaler la guérison merveilleuse de ma femme par le 
FERRC PEPTONE GASTINEL. 

« D'un tempérament nerveux, très affaiblie par la gros-
sesse, elle souffrait constamment de la tête, l'estomac fonc-
tionnait mal, et .le sommeil était pénible et toujours agité. 
La sage-femme était, comme moi, très inquiète, et se deman-
dait si elle atteindrait le terme normal. 

« En moins d'un mois de traitement par le FERRQ-PEP-
TONE GASTINEL, une transformation 'inespérée s'est opérée 
dans son triste-état; tous les troubles nerveux ont disparu, 
l'appétit, les forces et la gaîté lui ont été rendus et, depuis 
un mois, je suis père d'un superbe garçon plein de vie 
que la jeune mère nourrit sans fatigue. Mon épouse et 
moi sommes heureux de vous remercier, publiquement. » 

L'établissement des règles, la grossesse, l'accouchement 
et l'allaitement sont pour la femme des causes de ralentisse-
ment de la nutrition et ont pour effet l'appauvrissement du 
sang. On ne peut nier, en outre, que les femmes anémiques 
mettent au monde des enfants débiles. 

Tous ces états dont le fond commun est la diminution du 
fer, réclament l'emploi du FERRO-PEPTONE GASTINEL, 
qui est accepté par les estomacs les plus délicats. Comme 
lisait un docteur : « Le ferro-peptone est de la chair liquide, 
qui donne la vie aux tissus altérés et apporte au sang un 
nouvel élément de force et de régénération. » 

Prix : 4 fr. le flacon et 18 fr. les 6 flacons franco gare 
contre mandat adressé à M. Gastinel, pharmacie Maritime, 
94, rue de la République, Rlarseille, et toutes les pharmacies. 

ECOULEMENTS 
CAPSULES P-AULRII 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées de (Yieilhan, Marseille 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe lnoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France .?ul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Frii an M ^ f« par 5 sois as Qaasj eiîMliioa taras ti fiscr-ête cotre MES QH mandat 
Adressés Pharmacie DÏANOUZ, 8d Gherà ù'kk, 30 

LE GILET RECHâUFFEUR VÏLLA 
recommandé par le D- LANDRET 

Président de la Ligue antituberculeuse de France 
et dont nos lecteurs ont pu voir l'utilité pr l'Armée et 
pries personnes fragiles des bronches, se trouve à 

la CHEMISERIE POUR M\ 13, FliS k la Répilip 
et 30, rue d'Ali, MARSEILLE 

Renseignements militaires 
sac .couchage imperméab. Poncho, fait pèleri. capuch. tente cou vert. 
9, 11, 14 fr.; cho 18 fr.; molletoné 20 fr.; caoutch. 22 fr., 950 gr.; 
couvre-nuque, plastron, 2 fr. 50: molletières coupe Touring, 3 fr. 95. 
K1ARTIN, 59, rue Montmartre. Paris. F» contre mandat. 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames.Tuineurs, Ré-

IHE WHUW if/4 tréeissements, Ecoulements.. Electricité 
Médicale, 26, ours Pierre-Puget. Consult. grat. malin. Broch.,0.50. 

ADRESSES PEiHïES SUR 
TO!LE SPÉCIALE 

pour l'envoi des 

iJUSM, plasa Préfsciure, I 

OCCASION 
CUIRS COURROIES 

neuves ou d'occasion 
Trcuiliet, à Sorgues (Vaucl.) 

OCCASION riche salle manger, 
jôlio ch. ciré coût. 600 fr. 

vend. 200 fr., r.Tapis-Vert, 16,1". 

CARTES FQST. gen, deP. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r Lancrv. Paris. 

ppa «eots 
m a CUISINES 

46. rue Fortia 

La Piioeéenne, r. ûe La Palud, 23-25 

CHEZ 

LE PETIT 

(Grand succès) 
Composé exclusivement 

d'articles de choix 
SSS SiiJiTS i DÉTÉftIORATlOa 

n'exigeant pas une consom-
mation immédiate et arrivant 
aux intéressés dans le meilleur 
état de conservation. 

Articles ris suralimiafatieg : 
Chocolats reconstituants 
Concentrés et Pastilles 

de Viande 

71-73, r. St-Fcrrtol. Tél. 27-49 
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iircS Oi 
de Fends de Commerça 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PJ3TIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8a au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte; les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Chambre L. XVI 
i|ï complète, neuve, 

cause départ. 13. rue des Mi-
nimes, 2e. 

OCCASION 

Cette essence est le aepuratir le plus 
énergique que -l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle èxpulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sàng dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concéntrés Sa plantes les plus 

Sôpuratiyes et ceux ûe la salsepareille 
auge de Honduras. 
Elle est dix fols plus énergique que le 

sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous 163 dépuratifs connus. 

SÉCRÉTÉS ET DE LA PEAU.Gùérison là plus sarcreti 
1-î plu; rapide pur la Méthodo Casslus ,40 <Î;.H de succès), 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille, 
Envoi de la Meiliode contre timOrc-poste de 25 centimes, 

Guérison radicale par Is 

Essence composée de Salsepareille rouge sodureo 

Hommes I -
Au Retour d'Aga ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, le3 troubles ner-
veux, l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservât! r, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite le3 terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon.de lj2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 
Bépât esnéra! : DIAMOUX, nharmacisn. Qrand garnis d'âls, 33,1ÂESSDLLE 

DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1" Chabre, Gorlicr, Vedal.— 
AIX : Phi» Dou. — AIILES : Ph'« Maure!. — AVIGNON : PW" Marie et lîolland.— LA CIOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Phl° Antoni. — NIMES : Ph1» Favre. - NICE : Pû>« Uostagnl. -
A LAIS ! Ph1» Bonnaurfi. et toutes les bonnes pharmacies. 

Remède par excellence eï Incomparable pour la 1 
guérison de toutes les maladies dos voies respira- H 
tolres l Tous. Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asfchmo, Maladie da Poitr-ina, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de-notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trais ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d une ordonnance do.Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 

Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes fi 1 fr. le flacon de 150 grammes 
Hors Marseille, ajoicier Q.GQ pour le port. — Pare flacons franco 

Dépôt Général : Ph'VDIANGUS, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 
Fn1» du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

La FSCÏJLÎ3 G3BET Laeio-Phospîiatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la dures 
de la guerre O fr. GO la boîte de 300 grammes au 
lieu de i -fr, •<$&.'- • 

Cette faveur, due à'la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt': Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

D fl SBC sérieuse,société agréa-
HIÏ1C Me, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade on famille.4 Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes, 67, Mar-
seille. 

9r commis cha-
i. celier c Au 
rue Cannebiôre. Chinois ». 24, 

2e. AVIS Le bar de M. Faure, 
40. rue de l'Olivier, 

est vendu. Oppos. à M. Cassa-
Tin, acquéreur, bar Papère, 5. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

AVIS. — M. Liardet 
Alexandre ne répond 

plus des dettes que pourrait 
contracter son épouse, Nelly 
Chazot, alors même qu'elle 
habite encore ave.e lùj. 

POtlGS PRIVÉE de lor ordre, 
La Diseréi{on,20,r.Beaux-Arta 

A S flîîCS chambre meub. i 
VMlM pérs. très sér. plein 

centre. Ecrire n. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

APPAREILS 13 ÏHAÇFFA6E 
Grands Assortiments de Poêles, Foyers, Fourneaux da Cuisine 

DÉ?3T ta la SiUBaaOBE, du Foâle Lî FHARE, ties Poêlss S8S1S 

57, rue Pacàdla - EfiARSESLLE - Tétépb. 45-09 
Travaux de Fumisterie — Défumagos de Cheminées m 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50. minimum 2 lignes 

DAME, distinguée, bonne éducation, Pari-
sienne, pouvant tenir commerce luxe, de-

mande emploi Marseille ou littoral. Ecrire 
J. R., rue Grignan, 69, Marseille. 

HOMME, 50 ans. non mobil., bon. instruction, 
jolie écriture, remplacerait pour durée de la 

guerre garçon de bureau ou de magasin, sur-
veillant ou autres. Excellentes références. 
S'adresser Ferdinand, au Petit Provençal. 

ÉLEVÉ EN PHARMACIE libéré demande em-
ploi. S'ad. M. Louis, Petit Provençal. 

msr connaissant bien les chevaux demande 
«il place concierge, surveillant, gardien, 
prétentions modestes. Gaùduchon, rue de Ma-
das'asear, 7. j 

pARDE-MALADE ou INFIRMIER demande 
lu emploi, rue de la Rose. 25. Bon, références. 

E" NGAISSEUR BANQUE, belle écriture, hautes 
références, demande emploi quelconque. 

S'adresser Henry, 38. rue Estelle (Marseille). 

JEUNE FILLE, présentant bien, cherche em-
ploi pour la journée. Navion. 3, rue Curiol. 

DAME, sérieuse, demande place chez M. seul, 
nourriture et logement. Chassevant, chez 

Mme. Vial, cours Pierre-Puget, 40. 

JEUNE FILLE MODISTE, instruite, désire 
J place ou tout autre emploi. S'adresser rue 
des Beaux-Arts. 6, magasin chaussures. 

JEUNE FILLE, 23 ans, brodeuse, réf., dem. 
pl. fem, de ch. Marseille ou dehors. Ecr. 

3. G., rue Chastel, 20, Aix-en-Provence. 

CHAUFFEUR-AJUST.-MECANIC. auto. 26 ans. 
cherche place. Ecrire Ramon, rue Che-

valier-Roze, 9. 

7ËUNE HOMME, 17 ans 1/2, désire emploi 
â bureau ou magasin. S'adresser Arnoux, 
16, rue CurioL 

OFFRES D'EMPLOIS 

F EMME ou J. FILLE demandée pour jour-
naux,' 28, boulevard du Musée, kiosque. 

AJUSTEURS ET TOURNEURS HABILES de-
mandés. Adresser références à M. Vialet-

Chabrand.ingénieur.constructeur à La Ciotat. 

ON DEMANDE partout vend. p. cartes post. 
actual. Dem. prix-courant Mirl. 48, rue 

Charité. Lyon . 

OUVRIERES sachant mener machines à tri-
coter rectilignes ou circulaires sont de-

mandées. Se présenter Chemiserie Lainé, rue 
de la République, 33, de 11 heures à midi. 

PPRENTIE PIQUEUSE DE BOTTINES de-
mandée rue des 13-Escaliers, 9, au 1". 

O UVRIER PATISSIER ou bon demi-ouvrier 
demandé poux Rabat (Maroc). Ecrire avec 

références Giloux, poste restante Saint-
Ferréol. ' Très pressé. 

A PPRENTIES demandées pour modes et 
fleurs, gagnant de suite, de préférence ha-

bitant environs quartier. S'adresser modes, 
193, rue de Rome, 3e étage. 

O N DEMANDE pour raffinerie de 60ufre un 
ingénieur électricien mécanicien, un méca-

nicien et un contremaître capables. Ecrire 
Abonné case 37, Marseille. 

la mercerie confections, 120; quai du Port, 
on demande ouvrières taillçtoses à-.fournée. 

A 

BONS OUVRIERS CHARRONS demandés de 
suite chez Montel, Prado. 197, Marseille. 

BONNE DEMI-OUVRIERE CULOTTIERE de-
mandée chez Brémond. r. Magenta, 17, 3e. 

OUVRIERES pour la chemise et le caleçon 
demandées chez Bonifay. 79, rue Paradis, 

an fond du couloir. 

O UVRIERS BOURRELIERS et cles femmes 
sachant faire le point de cordonnier au 

fil poissé demandés. S'adresser quai du 
Canal, 30, 3" étaga, 

>ON OUVRIER CHARCUTIER demandé rue 
de Rome. 198. 

BOURSE DU' TRAVAIL. — On demande : 
un serrurier connaissant le ferrage ; un 

apprenti teinturier au salaire de ' 2 fr. par 
jour en débutant ; des ouvriers carrossiers ; 
des terrassiers français ou belges ; demi-ou-
vrier menuisier ; des tanneurs et des cor-
royeurs pour le dehors : des cordonniers et 
des demi-ouvriers ; demi-ouvrier maréchal-
ferrant : un fourniêr ; des ouvriers biscui-
tiers ; apprentie posticheuse payée ; ouvrière 
mécanicienne pour gants à emporter ; panta-
lonnière, travail à emporter ; apprentie repas-
seuse dégrossie ; apprentie modiste ; cour-
6ière. S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. . 

LEÇONS 

CHANT, DANSE. CINE, Chiron, 3, rue Ven-
ture, Engagements assurés. 

LOCATIONS 

GRAND LOCAL à louer avec installaUon 
pour triage de-grains, fonds à vendre ou 

ii louer. S'adresser rue Bérard.-6. 

A LOUER bureau, meubl. ou non. 2 p., gaz, 
eau. lieu, 16, rue Haxo. 

FONDS DE COMMERCE 

y INS-HUILE-SAVONS à vendre ou sous-louer, 
bon quartier, peu de Irais, logé, 3, rue 

Vian, huiles. Pressé. 
MAGASIN DE MODISTE ù vendre Grand'-
lïi R»-» 119. S'adresser rive ThlarS ai har. 

PENSIONS DE FAMILLE 

DEMANDE p. dame petite pens. camp, même 
Var, pr. mod. Ecr. Baron, 6, r. St-Théodore. 

OCCASIONS 

BgOBILISË, pour cause départ, vendrait 
Iti chambre Louis XVI nover, bonne occa-
sion, bd Bouès, 27 (quart. Belle-de-Mai). 

MACHINES A COUDRE SINGER,' grosse et 
petite, riche occ, 35, rue de Village, mag. 

CHEZ AMADEO, 8, rue de la Paix, on de-
mande une machine à coudre Hurtu P. 10 

ou similaire. . 

O N DESIRE acheter une bicyclette occasion. 
S'adresser rue d'Aubagne, 27. modes. 

ON DESIRE acheter moteur élect. occasion, 
bon état, puiss. 3 cliev., 440 v. courant con-

tinu. S'ad. Roussel-Rebufat. 9, rue d'Italie. 

ANIMAUX 

O N RECHERCHE jument alezane à lait, 
bonne récompense. Adresser renseigne-

ments à Louis Ollier, à Vallon (Ardèche). 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE dimanche boulevard de Plombières 
sac à .main. Le réclamer à la 321 compa-

gnie du 341» d'infante-rie. au fort Saint-Jean. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 
Mfno KJïfiny Cartes, tarots, réussite en tout, 
iî! isiKiti prix mod., 67. rue Kruger 
(CBàjrtreiixi 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche. 26. rue Longue-des-Capucins. 

CARTES DE VISITE 

CARTES DE VISITE 1 FR. LE CENT. — L'im-
primerie Creissard prévient sa clientèle 

que la foire n'ayant pas lieu, elle livré les 
cartes de visite dans atelier ,rue de Village, 8, 
livraison rapide, travail soigné, à 1 fr. le cent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, retraites des vieil-

lards,, etc., consulter Humbert, défenseur, 
rue Rouvière, 4.. 

PAPIERS PEINTS 

PAPIERS PEINTS grand assortiment. Itou-
leaux à partir de O fr. 20, 22, boul.- du 

Muv, 22. 

POUR NOS SOLDATS 
I E PARAPLUIE DU SOLDAT, vètement-pèle-L rine imperméable, chaud, léger, pouvant 
servir de couverture, assure le bien-être du 
soldat en le garantissant de la pluie et du 
froid. Protège également le sac et son con-
tenu.. Se fait en tissu imperméable ou caout-
chouté, avec ou sans capuchon, 10, .12 et 
15 francs. Son poids permet envoi par poste, 
LE TENERB, 3. me Lafon. Marseille. 

PRODUITS ALIMENTAIRES 
■MME LOUIS ROLLAND. Grande Laiterie, 
sîs 127, rue d'Endoume, prévient sa clientèle 
qu'elle reçoit à nouveau du beurre et du fro-
mage de montagne. , . '-'.-: 

TAILLEURS 
AILLEUR à FAÇON, transfor'rnation de 

êtemehts, retouches et réparations, prix ïAv 
modéré. 6. rue Curiol, au l'V 

DIVERS 

FUMIER, balayures fermentées et arrosées dj 
vidanges. 22 fr. les 10.000 kilos, sur vagon. 

Bonnet, balayeur, Aubagne. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Merci bon. lettres. Seule consol. Ecrii 
souvent. Souffre pas po-uv.' rép. Pro-

chaine entrevue te remettrai rép. Mille ten-
dresses. T'ad. 

SB-S 

L à Mi chérie. — Reçu lettre du 4, celle du 29 
égarée. Peux pas, aller. à C. N'écris plus 

pour le moment. Aucun danger. Explic. dans 
lettre à Mme F. A toi touj. Vis pour toi, 
Caresses et 1.000 b. b. 
jsn. Ne peux croi. trist. mot, fait long. lett. 
iiO urgent, lieu promis, sinon irai la cherch. 
honte d'amour fatale, ne puis viv. délai. 
Ainsi, attds reviv. encor at, mots et recev* 
baisers t. 1. mien. t. rn. cœur tjrs à toi. Martyr.-

Kous prions nos Clients rie ne peini 
c'ioisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur 
montant en un mandat ou en timbres-
poste. 

Nos procMaes Annonces paraîircW 
VENDREDI 11 BÉCEMEK3, 
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